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SUR LES REGNES 


DE CLAUDE ET DE NERON, 
ET 

SUR LES MGURS Er LES ECRITS 

DE SENEQUE, 


Pour ſervir & Introduction d la ledure de ce 
Phuloſophe. 


— — 


A MONSIEUR Aero 


LIVRE SECOND. 


ite: uſant avec lui Fa 
denartit avec aucun autre pailo- 


Est sul ins en 
Tendre felon leque! le waducteur en a rang les u- 
erat, parce que je ne vois aucun avantage h 
men oy ner. Cette courte analyſe achevera 45 48. 


fa philoſophie {pcculative & pratique. 
Je vais donc commencer pat les Lerrres, tranſ- 
| dans Tune ce qu'il aura dit dans une autre, 
les 
9 


m'offrant à des fleches 


qui ne bleſſeront que Seneque 


DES LETTRES 
DE SENE,QUE. 


vx Ct nt tr ve Nane 


ſuade pas qu il n* 
apprendre dans 
Liſez le ref 


» Le voyageur a beaucoup dhötes & peu da- 
mis 4. . . . II reſſemble au poſſeſſeur Tan pak 
Ni paſſerait ſa vie & parcourir ſes riches & vaſtes 
— Ippartemens , ſans Sarrtter un inſtant dans celui 
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v» bres, quils voient trouble au grand jour 4. 


„»Le tyran me fera conduire, ou?. . . Ob 


4 E841 3 1 Reus 
» Ne pouvant lire autant de livres que vous eu 
pouvez acquerir, nen acquerez qu autant que vous 


v» en pourrez, lire . 


» On lic pes ſe mode habile : Gi on lifair pour 
v ſe rende meilleur, biembt on deviendrait plus 
» habile «. 2 


» Si vous conſulter la nature fur le travail & fur le 


» repos, elle vous repondra quelle a fait le jour & 


» la mit «. 


* Colt iquildic TEpicare: » Je paſſe dans le camp 


» crinemi en eſpion, mais non en deſerteur 
Si vous aver n faire choix d'un ami, liſez la rroi- 
eme, ou Ton trouve, entre autres, cette maxime 


de Pornponins : 


» I] y a des yeur — aux tine- 


» Ne faites rien que votre entienii ne pull 
. que puiſſe 
mort & des ſollicitudes de la vie. „„ 


F 


.DÞ vas . 

. » Un mal reſt pas grand quand il eſt le dernier 
» des maux. La perte la moins & craindre eſt celle 
3 
n qui ne ent que faticfaire a la fuim, & 
v la ſoif, aux beſoins de Ia nature, ne ſe morfoud 
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. ala des grands, meſſuie ni leurs regards 
lr inſultante «. 


Frappez B certe pone pour autrui , n'y frapper 
pamais pour vous. 


Dans la cinguieme , fur la fingularite , il adreſſe n 
e nous 


pourraient profiter. 


» N'allez pas, a Texemple de cenzins phileſo- 
r 
affecter dans votre exterieur, vos occupa- 
» tions , votre genre de vie, une qui 
» vous diſtingue : vous vous interdirez cet habillement 
» bizarre , cette chevelure heriſſee, cette barbe 
„schee, & toutes ces voies ditourndes pour 
» artiver > la conſideration. Ek ! le nom de LA 
» ſophe n'eſt-dcja que trop odieux, avec mo- 
» deſtie qu'on le porte... N'y aura-t-i1 donc au- 
» cune difference encre now & le wlgaire 2... I] y 
» en aura , mais je veux qu'on y regarde de pres 
» pour Tappercevoir . 


» Il faut que la vie du ſole an. m bs 
» bonnes meeurs & ſage fo 


uy . 


* 


» Je maime a apprendre que pour enſcigner « 


ignorant. .... » La phe bells donors ein 
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de me plaite , fi elle n'&tait que pour moĩ . 
— Coe 


ha... Heureux celui 


C2 oh * 
. fair cette queſtion & qui &cſt repondu ; 
7.—. —— a me reconcilier avec moi- meme 


. 
8: Vous Lapprendrez dans la faxteme. 


„ Combien Chommes , du- il, ont plutot mar- 
» qus Camitis que Camis «! ..... Le contraire ne 
ſerait - i] pas auſſi vrai? & ne pourrait- on pas 
dire : © an 
mis que Camitic! 


. Uamour eſt Tivrefle de Thomme aduke ; Tams 
- he de la jeuneſſe: Celt alors que F cats 
Wil crait moi. Ce n'czait point un choix refle- 

IF: 


m'etois attache je ne {21s par quel inſtin& ſe- 

bs conformal, SY ole 6s lage , je ne ke 
ras pas aims 3 je we Tamai pas aime ; Fl cc Ga 
fou : i! me le fallait ſage ou fou de cette maniere. 
1 Pn , ſes arer⸗ 


web bo es netais indigent 
I ke pen 
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| Il conſeille, lertre ſeptieme, la fuite du monde. 
» Je ne rapporte jamais de ia focicrs les mers que 


ou aſſen 


Quel eſt celui Centre nous 88. 
. 


* de plus nuifib'e aux bonnes mqœum 


frequentation des ſpectacles ... Des 
eee & Rome; ch por; des wines jo 


ne le crois pas. 


| TY a. „Ai afſaſlne? | 
| qu on 0 tue. 15 toi, malheureux * 

» qu'aS-tu kalt pour aſſiſter a la potence « ? . . . Cela | 
» eſt beau. 


nen. mais Y 
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» Ueſclave a-t-il fur fon maitre le droit de vie 
„& de mort «?.... Qui peut en douter ? Puiſſent 
tous ces malheureux enleves, vendus, achetes, re- 
vendus, & condamnes au role de la bete de ſomme, 

en &re un jour auſſi fortement perſuades que mo! ! 


Ici, il apoſtrophe les Romains; il leur reproche 
Tenſeigner la cruaute à leur ſouverain qui ne faurair 
Tapptendre. Seneque n'avait pas encore demale le 
caractere de ſon tdleve, & fon commerce epiſto- 
dant les cing premieres annces du regne de Neron. 


» La route du precepte eſt longue, celle de Pexem- 
» ple eſt courte (1). Les diſciples de Socrate & 
„d Epicure profiterent de leurs mœurs que de 
» leurs diſcours «... II reſute de cette maxime , ap- 
p ſur- tout à Teducation des enfans, qu'il faut 
rience; mais parlez ſenſement, agiſſez toujours bien 
devant eux. Ceſt ainſi que les Romains préparaient 


* 
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à la republique des „ des guertiers & * 
NN 88 

8 Ax vous penſez 
e de detruire le 


* 


Laftivizs du lige eſt le fujer de E Atiem- 


Dans la neuvieme , ou il en caracteriſe Tamiris, 
i 1 2 refair auſſi aiſcment un ami perdu 
os ſtatue briſce. Je nen crois rien. 


un mois, en un an! Eh! malheureuſement 
de la vie y flu @ peine j & c i 
ren 


— a retrouver un ami. 


s CAU zT Dx Nino. 


Tamout &c Tamitis, il ajome 


r 
il repond a la 8 „ 


vie du fage far une plage ddſerte, 
cachot, celle de Jupiter dans la 
mondes , il montre une ame forte. 


» Crates diſait à un jeune homme: Que fais- 
» tu N ſeul a? Le jeune homme lui repondit : » Je 
» m'entretiens avec moi-meme . . » Prends garde, 


» lui repliqua „ ſophe , de t entretenir avec un 
 _  » flanteur «... Le fot ceſſe dttre un fot ur le 


moment ou il nous flatte , & nous dirions iers 
de lui: Mais cet homme n'eſt pourtant pas trop bete. 


,” Widen ene te hommes comme ſi les Dieux 
vous voyaient : parler aux Dieux comme fi les 
» hommes vous entendaient «. 


Dans la 
de la morn & 


„„ 


La manicre dont les habitans de fa campagne , 
ſon fermier , ſon jardinier , ſes arbres , ſes charmilles 
lui rappellent ſon grand age , eſt charmante. » Qu'eſt- 


RA 


„ brigands n'eſt pas digne du fage «... Hommes 


pher d abord, & vivre enſuite , 
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» naiſſez pas Felicion, le fils de votre mayer , h 


=» qui vous aver donné tant de jouets quand if 


» Etait enfant « ? 


Dans la dourjeme , des effers de la philoſophie far 


les defauts & fur les vices. | 


; Dans la treigʒieme, du courage que donne la vertu, 


& du deſſouci de Taveni 


» Le ſage qui craint Topinzon, reſſemble à un 
5 gui Schranle h la vue dun nuage de pouſ- 
deve par un troupeau . | 


publics, conſolez-yous , fi votre diſgrace eſt arrivee 
ou f le mauvais genie de F<tat veut quelle anive. | 


ond: Vivre 4 abord, enſuite philoſopher. Celt 
le peuple qui parle ainſi; mais le : bee 
i Ton peut, ou 


aimer la vertu avant la vie. 


E fat 
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„ya trois paſſions qu il ne faut 


3 Et 


que du 
„ qui mravez 


4 Rabel 


T 


le tourment de Tenvie eſt 
_ pPourquoi ? Faiſons tout ce qui peut en Mexiter. 


le mepris n'eſt ſouvent qu'une 


hai 


Tenvie , le mepris <. 
moine 


Cela eſt 


diſciple 2888 


I's 


CE 9 


7 


glorieux d etre 


9 


| 
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ie fans ddlai ; des amuſemens du lage; de 
* vices, des vertus, des 
122 dn reper; de la ſocict, des fonctions 

bliques , du bonheur , du malheur. 4 


„Le mime mot peut ſortir de la bouche dun 
„ ſage & dun fou <, 


„Ia fageſſe, comme Tor 
„ richaſle «. : 


| 4+ 14 dt ft Gare fs Tune miſere & 
„ le commencement d'une autre ©. 


Le a fon ennemi & la 
4-4 rn r ht: 


On dit: Ce fait, de qui le tenes- vous? Ce tb- 
2 moin eſt : Cell fon yere 3 Cell fon amiz 
3 Ceſt ſon protecteur; C eſt fon 
. Qui efi-ce qui vous comredir ainſi ? 
©elt Fenric , Feurie K par le rect 


dune belle action. 
priceptes de ſont auſteres; mais Ter- 
journaliere & axe du monde en com 


ard ee, Gan e wig 


faibleſſe. C'eſt dans fa 
mais 
I i: 


oft Pequiralent ds 


2 


1 


ou par 
42 
Log 
che, rivemene les henna . 
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s poine es e e far 


de: Civ er or Ntnrom. 


ur 
m 


que pe ne les ai point encore aſſen hu. 
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Je ne relis 
P 


| philoſophie ? Ceſt de lier les 
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„ nous entretenait de 5 f 
| caractere & de les opinions! Voila Ia 


8 delicate ie 
ar pre cen Gout amis lx rages 
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demeures ; nous Eprouverions on & 
Tombre d'un arbre ſous lequel ils fe ſeraient repoſes ; 
bus youdrions voir & converſer avec les ſages dont 
les tavmm ont augments le pouvoir de la vertu & 
des wiſors de la verite. Sans ce tribut, la ſageſſe ac- 
cord a des ingrats. 


Cen aink que Seneque penſait de ce philoſo- 
phe fi mal com Gt tant calomnic. On ne g eſt ps 
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6. 4. Je lis dans un auteur moderne (3): » On 


» picure eſt formelle; mais il eſt a craindre 

e = 
» contre Fautre. Si, a ſhonncur d 5 
„ dodrines avaient des rences communes, 
» ſerait a la honte de Zenon . 


ES: 


F 
E 
= 7 8 


bf 


EK 


de 
la 


f 


d Epicure, ne m'ctaient parfaitement connus , je pen- 
ſerais qu'un auteur qui fe ſert de f hot 
ecoles pour les rendre toutes deux tes, eſt un 


mauvats logicien, Sil ce qu'il crit, ou un 
dangereux hypocrite, sil ecrit ce qu'il ne penſe pas. 


1241 3 GES RF ens: 


” 
” 
” 


v nous cotrompt “. 
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comme tu es venu. La vie 


22 ExSSAT SUR LES Rrcnts 
I*Soccupe, lere 25 , des dangers de ba foli- 
* 1 Thanume ſe webe dans la foret par vanits 


milanthropie , l une ame fleine 
On i ne anden pas ay devenir une beer fi. 


2 conſeil eft un mccham 
. 


Ceſt dans ** qui ſuvent qu'il dit 

u phi : Que fais-ru A?. . & que le philo- 
» Helas! couche dans une meme 
i | mentretiens avec les autres 

© Sc... On vraiment touch} de cette 


. 
4. 5x © l 


II emit, fereres 26, 27 28 & 29, des avants- 
de la vieilleſſe, de la verm, du vrai bonheur, 
voyages. des confeils indifcrees. On vek dant 
cette derniere , \ pK avait TO des _ 
mes pervers qu'on ilait à aux 

an. 4a L dein —— 
purets des uns par 1a rurpitude des aures. Ce fait 
me rappelle Pauteur de {Anti-Seneque , & la conſ- 
tante affectation des ennemis de la philoſophie à le 
citer parmi les hommes ſages & eclaires dont la vie 
ſe paſie à chercher la verite & à pratiquer la vertu. 
Si ces calomniateurs des gens de bien mctaient 
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& les iddes font à tel 


dicoulues, que dans la 


point 


34 
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" Voltaire , dirontils, en a fait THoge. II Sagt 
bien de ce que Voltaire en aura dit dans une ode 


-4 

10 

Hite uk . 

i e mi 

s 111. 1 
1 5 
215 Ty 0 
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» les uns & degrader les autres. N'avons-nous pag 


N TIENES 08 Lis < 7 
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philoſophie, lectre 3234 


33,» Que dans un uvrage de Tan. 


ts Gon re 


rx. on 1 


n een exhortera a bn 


i, adage 


1 = 4.8 6 
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u dit Lacilins, larre 36: » On blame votre 
* ami Cavoir embraſſe le repos , abandonne ſes 
» places , & prifere Tobſcurise de la retraire am nou- 
» veanx honneurs qui Tattendaient. Exhortez-le & fe 
» mettre au deſſus de Topimon ; 
» fera ſentir 3 ſes cenſeurs qu'il a 
v le avantageux 4. Pour lui 
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E 


20 


$6.3 


1 55 


j 
ff 
7 
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Letrre 44. » La philoſophie eft Ia vraie nobleſſe: 
e view pour L glaire Came « 8 


» Savez-vous quels ſont les aieux vraiment di- 
agnes etre envics ? Ceſt Socrate, Ceſt Cleanthe , 
» Epicure , Zenon , Flatron, mais le haſard de la 
» raiſlnce ne vous les donnera pas s,... Sacher 


v par des filles de thearre : 7 
v la plus volontaire de toutes, eſt la plus homeuſe «. 
„ Tu te crois libre, & tu baiſes furtivemem 
» la main dune jeune eſclave 4 5 
n el pas de roi, died ae (H, qui te 
» EA. e 
» dun roi 4 . . . II ny a point de coor ou Ton 


neut beſoin dun officier la fonction fat de 
ſe trouver tous les matins au chevet du monarque , 
& de hui citer cette maxime commune. | 


| E ; 
& 


115510 . 


35 


"mia 
in 


les devour de I's 


» Ce ſont deux hom- 


ARE 6e ns 


| 
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Iu 


avoir expole , lettre 48 , 
serie de deux amis: 
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| pens; mais il ne faut pas oublier que le plus grand 
Fe 


Hen de ces ſunes de maximes «. | 
in Shoe execs en an e eee bites. 


homme ell un homme. Un des beaux 


— 4] .ctait 
BEER 
grande. Confolatiun : 


537 — b Rhodes & 


SEE Wann ns ie oe 


_ » Temblent. Toutes les hiftoir , tous les poemes ſar 


riens de manquer de genie? 2 
. 


1714 


V 


2 
1 


pas à gen tenir au ſenti- 
(96) & de Table. 
plus en deux pages de Ci- 
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— Telle eſt Topinion fur Seneque & 
tracteurs, d'un auteur dont les ouvrages pleins 
timent, de verite, delegance & de nobleſſe, 
e traduits dans toutes les langues, & dureront 


Fa Fe: 


9 


v Par 


— Neeſt-il pas {ingulier qu entre tant de critiques, tous 
accord ſur ce 1 ſe foit aviſt de 


| 
THE 
Fee 
Ain 


b 
f 
f 
1} 
: 


a 


Telégance, 
170 1 il 


1 


* 
qui. fur 


Un drudit qui-en favait > lui ſel plus que mille 
Centre nous reunis, diſait de notre auteur :', MH 
» Ecrit 2anguam pour ver ou pour wtft ; equequame 
v Pour que atque; cum marime pour quam maxi- 
„ Me,; | 
— 
3” 


Je le „mais je ne Ten 
Ee rods les ana; 2 


— 
non le ſtyle, mais la langue de Scneque de la langue 
de Ciceron, au jugement d Eraſme. 

C 4 


bi 


177 
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14 


& re 


bY Se — 
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cette 


* 
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fra de Tavis de la multinude. 


. Comme Voltaire a te le | 


A 
CY 4 2 
f 
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Four qui iy a ni verite quill ne puiſſe obſcurcir , 
* quil ne puiſſe Veye la 


Seneque apres is A do fam 8 ts 
Felevation fon caractere. Sil etincelle , Ceſt 
comme le diamant ou les aſtres dont la nature 


eſt Cetinceller. Le dane affectation de 
briller , Ceſt a Phirondelle la legerers de 


ſon vol; il a le ton du bel-eſprit comme un autre 
a le ton de la ſufſiſance, fans Sen douter. 


S. 15. » Seneque n'a donc point de defauts «? 


Il en a, & je crois lui en avoir remarque. Ne ſe 
hiſſe-t-il jamais emporter au dela des limites de 
r 
Tai fourcnt contredit, fa dane poll il Scat 
trompe. S'eſt-il en effet trompe ? Ceſt diſait 


qu 
, me 
un ami, ce quune ſeconde lecture m'apprendra. 


gulierement I 
& ſon ſtyle eſt dun 


de commun ni 
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2 


e les paſſages ſui- 
vans dont Tauteur . 


» De <... dear que mirabilem illum fecit orato- 
„ rem, cum allo certe ei communis 


. — point accuſer de ſichereſſe &c 
„ Caridite ſans &cdlater de rire... „ Ut ridere merito 


» fit illos — & aridum nobis dia. 


1 r de 


4 


5 


- 


F 


phe? 


I's 


a Ciceron, » Ce n'eſt 
goit , 


1 


112 


; 5 
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» {a piece, & qui me ſemble, en la jouant 8 
20 ccouts. Je ne le lis guere, r 


'Y 
mi offre fans ceſſe un artiſte n 


qui precedent & celles i ſuivent , m'ont 
* ee nin 


— louange dun ann, fa 


: — ——_——_ 


* 


210 
mn 
a de memter the les anne Bs Ciod- 


+50, puiae 3 ne —— long 


» dexageration & denflure tout ce qui por un 
+ cenatn caraiers de grandes «, 


. | 


v toujours, ——————— | 


— 


 » du philſophe de Ia Garonne «. | 


vn CratDpe ET DE NEROM N 


_ + » Que fi Montaigne 2 dit Mil ne ttouvait que du 
v vent dans Cictron, Ceſt une 'ridi 


Ons Rm tidicule ! Il me ſemble qu'on au- 
rait pu sexprimer plus decemment ſur un auſſi grand 
penſeur, ſur un auſſi grand £crivain , ſur un auteur ori- 


=. ue pas encore tombe de leurs mains, 
& qui pourra ben y eſter ja Jlqu' ce que 
faudrait ſe garder Cen prendre le toi. 


ſoit devenue la meſure du nictite, i 
oppoſe ici le jugement de Bayle & celui de 


a 


tes entre leſquelles il sagit de fe decider. Lorſque 
ea 
une periode de fix lignes ce que Seneque mettait 
dans fix periodes qui tiennent chacune hoit à neuf 
hgnes, i] a oublic qu aucun Ecrivain n'eſt plus concis , 


s coupe, plus ſerreque notre Un favant 
qui netait pas inferieur a en <rudition litts- 


rare , & i certes Pemportait fur lui dans la con- 
de cet ameur qu'il avait de Tabondance avec brievete , 
ebundantiam in brevitate , & de la vehemence avec 


» Que Montaigne eſt ſuſpect . | 
Et pourquoi? Montaigne „ qui bd 
ene 


fans nombre montrent combien la lecture lui en 
is familiere , Semtendair en ſihle & en bonne 
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„ mon temps ( 
„ letrain 


„ inform, mieux 

„ ajouter de ſon invention autant qu'il voit etre ns- 

v5 deſſaire en fon compte, 
» tance & au defaut qu il 


* N 5 [ 


. 
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e au pes 
„ mier qui me ramene & n 
5 er, je quite ſoudain mon effort , & la 

„ hui donne fans exagaration , fans & rem- 


La parole vive & bruyame , comme et 
» pillge. ordinaire, $ elated a Thy- 
9 perbole. II neſt rien a quoi 


— Of 
ER SO | ce —_— 
 moyen ondinaire nous fant, Mp cn 

„ commandement , 2 — 


25 des croyans, en une 
122228 rant le fages en 
„ Hombre . N 


Je donnerais volontiers la meilleure de mes pages 
celle-h. — Fort bien, me dira-t-on , mais 
Fn roma i ces Cer rn fr fe 
| cide & contre z ne Craignez-yous pas 
NT * . wojours fon chemmin. 


r _Þ dleriion de bins 
differentes claſſes de ſages ; que peu 
| — — 2 
notre philoſophe air ſujet ; 1a maiſon de Vatia, à 
Tentree de on aurait pu graver , Comme an 
frontor: de la plupart de nos palais : Ci git le bonkeur ; 
fon {our u Haies; la : de mdditer , de- 
dier, decrire au 24 tumulte; du premier 
mouvement i ; de la diviſion des Em, 
„ de la langue latine; de la 


. „ 
it, Mn | 
Tadmirait, qu'on la louait , & qu 
& quon la fa 


Qui! fon ſe moque Can Gg Can ama 
af ! Ton 
fils, 1 * femme 
T _ 1 * 
. IE 
15. , de fon « | 
33 nous . dank 6 E 
» nous 0 des regrets =D = 
1 ; 
—— X the, » hed - 
de ceux 
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„ mos, comme des femmes fi ſouvent trompees 


: celui qui 
% & femme 


„ cc qui rm «? 


& 20. Seneque pretend, lettre 5oe, „ que le 
N eee 
„ vertu sy trouve dans fon terrein, & quelle sy 
„ Enracine de plus en plus, parce qu elle eſt dans 
„ Tordre de la nature, dont le vice eſt Tennemi u. 
Cela eſt-il bien vrai? Pourquot donc tant de vi- 
cieux, ſi peu de vertueux, au milieu de tant de 
predi de vertu? Pourquoi tant de beſoin , & 
peu de ſucces de Teducation dans la j 
de conſeils & ſi peu 
dans Page 


? tant 
de fruit dans Tadoleſcence & 
viril? tant de fous dans la vieilleſſe? tant 


indocilite dans Teſprit, au milieu de la ruine des 
ſens ? La paſſion parle toujours la premiere, & la 
taiſon ſe tait ou ne tard & à voix baſſe. 


Texpe- | 
v mais, 

1 Vous 
empruntez de la de la molleſſe de la 
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0 — 4 
YV l * vraie, c 
» quelle ignore quelle eſt aveugle, & ne ceſſe de 
„Fenn de la Age dune maiſon 
» ou Ton ne volt goutte. Nous tions delle, & 


4 


| 


** 


8. 1125 1 1240 in TT 
t 21 ah 2 1 hs = |] 
Ni lis 10 1 F 
0 i, 
111 f 


| BENS 
15 Ae 3 a l 


Ri! 


il 


ale 
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6 Ton ſe tappelle les actions dont il eſt moin, 
propos qu'il entend dans ie foyer paternel, on ne 
Houvera pas Pexpreſhon exageree. | 


| Tetere 63: » De toutes ces femmes tendres qu'on 
„5 ine 2 retirer du bucher, à fparer 
» du cadavre 
» eu des larmes pour un mois . 


Le jour de la mort dun <poux eſt un jour d hy- 
e 1 

Ele trahiſſait hier celui quelle pleure aujourdhui. 
Le deuil a ferm la porte aux amis, mais non 
pas a Tamant. 


Le cadavre de TEpoux eſt ſous le veſtibule , & 
Tadultere dans fon bit. £ 


Le conſolateur n'eſt qu un importun qui vient tap- 
peller Thumidité dans des yeux ſecs. 


Letere 64, o il traite de la vindration pour les 


| anciens philoſophes: » tous, dital, ne ſont pas di- 
» c 


au p u. Quelle douceur 

loge de celui dont le blame ne le tou- 
rad 3 Ah  -- de celui 
dont on craindrait le reproche. » Fabianus parlait 
» en public, mais on Tecoutait avec decence ; quel- 
» quefois ul sd it un cri dadmirati „ mais 
» arrachs , mais produit par la grandeur des idées «. 


» Sachen mettre de la 2 les ap- 
» plaudiſſemens de Técole & ceux du theatre «. Et 
re 
Y 


leurs Epoux , citez-m'en une qui ait 


\ — —ęꝗjj—j—y—y— © ́ iis © AG — \ 
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vert '& au talent...» Gardez toutes ces dẽmomſ- 


— TT les arts qui captent les 
„ 22e 


1 


b. L fadgie- T. ns 
» familiariſe «.... Je fr 


. > 


2 3 1 Þ & 1 
ni les autres. 


I expoſe, lertre 65, ** 
Pr * 


diſciple ne rompent 
Sea yas Tin L 


voit (11) ici que 1 
hier, & que — 2 
le temps du 0 ne ſe baigne pas deux 


I nner 
fleuve ont change. 


Ia lere 66 , fur P&galite des biens & des maux, 
weſt quin riff de ſophilines. | 


II crate, letere 6y, du bon ; ; be lene 68 du 
repos du ſage qu'il arrache de ce recoin globe 

pour le lancer dans les plaines de Timmenſite. Je 
conſens qu'il y fafle un tour, mais je ne veux pas 

_ quily ſHourne : 6 ce ſerait n tre ni 
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qui ſuit. 
» Ceſt une puerilite que de & reticer de h fouls, 


pour T r 
aire e e Ia nourell publiue «. Cel 
une ſotte vanite que de Safthiger ou 


elle ne vient pas: 2 


* 


PR Ici * de ſe m&ler 
de Padminiſtration publique 2 les con- 


trees , ni en tout * 


Il me ſemble que je Tentends Cadrefſer en ces 
termes au 4 Vous 


ett page, pour le bien; votre {a x 
ne ſuffira bir ; vous 
tres ig eus ler 0 the von | 


habitans de la cour. Vous allez vous precipiter dans 
ſaperieurs ne vous tireront pas 
Par ceux memes qui vous appellent à Tadminiſtra- 
tion; vos ſubalternes vous trahiront; vos proneurs 


D 4 


CO . 
- r ⁰ mꝛm Ile ID See — — — 


Vous ſexes defiervi - 
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tir. ere 
avec vos lives : dans les temps de peſte, on ſe 


renferme. 
TLuomme d'ttat qui craint de perdre ſa place, 
—— x ; Choſes z ſon oreille. — 


N 
„avait un r 


lai : N A welter ue Mes 
F 40 


Lf Nm rae es yeni fc 
fleves; is lont en Fair, 


Tennuĩ, Le e bee 
nationales rendent le travail plus e la 


* 


. 
2 
. 


* 


71 


1 


iin 


TURE 


Roi 
| 1 il 1 : 


1 
IS: 


: 


3 


litt 
5 E ib LS 


| 
"+ 


a NPIS = 4 6 
- ———̃ ̃ a 4 bn CE ne PO” 4 * _ * — — "—_ « a — — — 
- 


$$ ESSAI SUR LES REGnNEs, 
» tende pas, le vieux centurion des dieux , le 
> oft toujours en marche (c). E 
„ nelle na ouvert qu une porte pour entrer dans 
„ei pour en ſortir. On 
n'eſt pas en droit de ſe plaindre de la vie : elle 
» ne retient perſonne 3 vous vous en trouvez bien ? 
» virex 3 mal? mounes. Les moyens de mourir ne 
8 * manque de courage. Si 
e — — 
Celt une folie de vivre pour ſoutirir. Mourir, ceſt 
ee mee, = . . 


» qo nous de mou- 
55 ea ge now 


nn 
iii ug an 
» terreur d etre nous empeche 
AA. 
ere 
» nion, ſi nous & tant d averſion a Taller 
» erourer. La frayeur dun moribond calomnie le 
L 
6 


3 3 
SE pour me donner la mort, 


»\ 


Y 


c 


* 
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i P 
auxquels ils ſont attaches par du ſang , 
ramitié, de la confraternite. La honte dune action 
rejaillit fur les parens ; les amis ſont au moins ac- 
cuſes dun mauvais choix ; un corps , une ſecte 
entiere eſt calomnice. II eſt rare qu on ne faſſe du 
mal qua for. 


$ 24. En liſant Seneque , on ſe demande pluſieurs 
fois pourquoi les Romains ſe donnaient la mort; 
pourquoi les femmes Romaines la recevatent avec 
une tranquillite , un ſang-roid tout voiſin de fin- 
difference ? Les combats ſanglans du cirque ou ils 
tent mourir ſi fre nent, avaient- ils rendu 
leur ame feroce ? Le mepris de la vie S'devaital fur 
—_—— — ———  — 
du ſpectacle convaincus que la douleur de ce paſſage 
qui nous effraie eſt bien peu de choſe, puiſqu elle ne 
ſuffifait pas pour oter aux gladiateurs la force de tom- 
ber avec & dexpirer ſelon les loix de la gym- 
maſtique (18 c) 2 5 


Te rn tait ni par degoiit, ni par ennui que les 
anciens ſe donnaient la mort; Ceſt qu ils Ia craig- 
naĩent moins que nous, & qu ils faiſaĩent moins de 
cas de la vie. Le dialogue ſuivant n aurait point eu 


» Vo cet endroit ? C'eſt la bonde de Te- 
» tang , le lieu des eaux le plus profond. Vingt fois 
» Jai eté tents de my jetter &. — Pourquoi ne 
Tavez-vous pas fait? — „ Je mis ma main dans 
„ Teau , & je latrouvai trop froide «... Dans 
un autre moment vous Tauriez trouyce trop chaude 
celui qui tate Teau , ne sy jette pas. | 


22 1 
ii 


Park 


l. 


Duſk bien 


qi {e trouve 
tempete que dans le calme ? 


a la fin de votre vie! 
„& 


juſqu 


port convĩent 
ha 


reprocher 


* 


zeſſe ne ſouffre 


I 


„ lettre 72. , que la fa 


prouve 


it on ètre le bonre 


* 


Er comment 


9 


regarder le philo.ophe comme un ennemi de Terat 
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e le de Ravaillac ou de Jean Chitel Þ 
Ceft le phi qui ſent un bienfait , Ceſt hui 


i eſt prompt & le reconnaitre & & Sen acquitter par 


S. 26. Ce ſujet meriterait bien Cre traits de 


nos jours. La ſe reduirait a favoir Sil eſt 
licite ou non Sexpli librement fur la reli- 


Il me ſemble enfin que ſi juſc ce jour Ton elit 
garde le filence for Ne 
encore a {avoir ce que Ceſt que la vertu, ce que 
Ceſt que le vice. Interdire toutes ces diſcuſſions , 
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les ſeules qui ſoient dignes d'occuper un bon ef 
ur Cell dure le fognie_ de Frgmecance Oe ho 

| - | 5 . 


„ T*ho ne : £2 ot 
3 vertueux ne craint ni la mort ni les 


64 Ex2ar UA 2 Renz 
» L'opulence pourra vous venir Fell- mme; pe- 


» e les honnems yous ferom-ik diferss fans 
» 0 MOEY i 


vous 
21 Il ren ſera la vertu : von ne 
» Fobtiendrez que de vous-mime , & vous ne 
» Pobtiendrez pas dun mddiocre effort. Mais, & vo- 


pas uns 


» Si faut Simmoler la patrie , Sil faut 
» men your fe fie & vec conchoyeas, que fe. 


pour 
On ferme 


On a dit de celui qui ſe plaifaita la leQure d Ho- 
UTTER Emre gray gong Gn 2D. 
e 4 ane 

Seneque qu il a deja fait un dans 
le chemin de la vertu. „ 


&. 27. On voit, lerrre 76 , que Seneque ne rougit 
» Admirez, dit-il à Lucilius, combien je ſuis de 
» bonne foi avec vous , par la nature du ſecret que je 
v vais vous confier. Je fais un cours de philoſophie : 
» voici le cinquieme jour que je me rends 2 


Tecole 
» des 


\ 


» Quoi ! la vicilleſſe.ne m'emptchera. pas Gal. 
» ler au theatre & de me faire r il 


x - oy ao 2d 
10me . a 


wt 
- 


65 ESSATL SUR LES REGNEes. 


77 , eh flate 


» de mourir, on dirait es | 
» Tu crains de mourer ! Effce que mu vir? 


wo 4 


dAlexandrie (22), & de la mort de Marcellinus (23). 


eg 


veux-wu yivre a 
cer 2 2 2 


auſſi extraordinaire ” 


pourquoi i v 


» Et 


as un 
3 


08 


Il 


ſerai 


men avait point encore produit, & Mello 
Je veux vivre. — 


Nt 
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dis Melle 
qu ies 


NV aura guere que 


= 
id 


120 


* 


312815 


Hs 


Fs 


M 


ayer fair, 


bien que vous 
plus à faire ? 


reſte 


78, des maladies & du 
n Tune 
3 


„ quelque 


qu ne vous en 


ce 


. 
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Keren 


1 


1 He 


FEma. 
On. 


11 


Bt 


lit 
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» tous les vices, toutes les infortunes , ſont autane 
» Corntur doquens qi ons exhorten mourir «, 


Lertre Letere 81 , des bienfais & dela reconnaiſſance. 


Vous vous plaignez d'un ingrat ! f Celt le 
. homme bienfaiſant, 
» flicktes-rom ou de yore bon jugement , ou d- 
» votre bonne fortune «. 


» Parlez au bienfait comme le brave centurion 
( fon ſoldat: Camarade , il faut aller, mais 


» Au fond du ont reconnaiſſane , be bind 
» porte Interet a. 


Vn homme diſait qu'il ne pouvait Sempecher de 
hai cul ui Fac cd bien. Que ane. 
orgueil ! On lui repondit : Si vous tes conſequent, 

vous devez aimer à la folie celui qui vous fait du 
mal. Eh! mon ami, accepte mes offres; je ne 
„ 

je te tende. 


Lettre 82, de la molleſſe. Ceſt dui 
Teflemine , il lui dit: „ O Thomme vraiment 
» digne dens Ban la vie « ! 5 


n ſe rduĩt au . 
vie, au mepris de wan & a Pamour dela erm, 
** 
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| » La demeure de Toiff eſt un ſepulcre a 


Si vous demandes pourquoi revient 6 
e c eſt 
he vous ne penſez pas quau moment VOus 
pate, * s mains. by 


* 


124271 


43. wt 2 L J 
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5 fl 


on cherche 


9 


contraires n ſa penſte. 
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far Tune & [autre 


, paſſe 
& jette 


« Mon matelas ft k terre & mai fur mon ma- 


» telas 
v ſert 


(32) 


fan me 
Tautre de couverture. Nous 


Des deux vitemens que Jai, 
» avec des hues. Mes 


de drap, 


1 
8 
3 
5 


+ 
* 


Celei qui pure ain de ki-mime raut bien gh 
qu'il ne veut ſe faire valoir. * 


lie his, lere $5 : » Quoi! dans une lutte qui in- 
» tereſſe le bonheur de Phomme & la gloire des 
» diem, je ne irais pas de me avec 
» une aline «.... Ceſt le defaut qu'on reproche B 
 Seneque , mais on men cite aucun „& je 
dee ſes detrafteurs den citer un ſeul fur Ia vertu 


ou le ton ne reponde pas à Timportance du ſujet. 


F. 31. Neſt - ce pas une choſe bien 
Tentendte Seneque , lettre 88 4, reduire Tetude des 
n ſage, & attacher de 
Fimportance a ſavoir ſi le temps exiſte par hu m- 
me ; Si y a quelque choſe d anterieur à la dure; 
fi elle a commenct avant le monde; ſi elle exiſ- 
tait avant les choſes , ou les choſes avant elle. | 


Favoue que Sil y a des queſtions oiſeuſes & ttran- 
geres à la „ce font ceiles-la. Yen dis autant 
des diſputes ſur la nature de Tame. | 
» Napprendraije jamais kignorer quelque choſe «? 


nes beaucoup de choſes , fi vous voulez en bien 


omar, * 
4 oo . 
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225 CEke , quiil rexilte rien. On ne 


hs 


de froment & de cinq Enter. Cela qui difaie 5 
Menelas : » Si tu ne relies en repos, ws. lates do 
„ ma main «.... Cet autre qui Jcbi - eg 


juſte conſideration dont jouiſſait un Roſcius, & 
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„ Pour connaitre la vraie hauteur de Phomme, 
» voyez-le nu . | o 


5 


ion commune à toute ſocicte? 
don voit un nain fur la mon- 


La voici :» Ceſt ici 


px CLAUDE ET DE NEROM. 7 
dans la ſocicté, le commerce des gens du 


+ biemic cine „ Aer c nYavair 


— je me contiens, ce 
„ plus difficile «. | 1 


„Atmalus failait grand cas des lits durs; celui on 
„ere ern tge ve ror pas feng & 
„ mon corps ©, | 


Ah! 6 le matives Sen an de he aniiun 
dine & de Tame bouillante de leurs innocens & 
ve ade ef 


c nt SRE „ ſe wou- 
fon arte ot filme. 


\ { 3s. Demtheyfline de bo vane bi Bide hap 
tous ces la manie 
de ſe fingulariſer a Ae Þ nos jos (30) 


„La force, dit-il weprouve de 
b TP; «cnet Tiger who 
. eee cette qualite <...? Pour- 


i non? 


DI probité, ce trefor de Fame humaine , que 
„ en ne peut ſduire , avec laquelle Thomme dit: 
» Frappez, brillez, men, je ne trahirai point un ſe- 


| 5 fret... les bes- ans la donneront:ils? Eleveront-il 


4 


| 
doquent fur la toile que 


ton. 
ET DR NIE 2 
2 ee de vivze ; a la phildſo- 
a 2 bien vivre ©. 
on 


Po HET ® * 4 
r 
S la delicateſſe & fy 
curieux 


mon m'eſt 


le lot de la barbarie , & la miſere , 


1 
— A hs unn; AM 
— . * b 
” 
* 


pretentions exagerces , & je crois quil a raiſon. - 
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Fals & du temps, Seneque Soppole & toutes r 


L 34- Vous trouverez dans la lerrre gre. le rbcit 
& Tincendie de Lyon , avec des riflexions fur ce te. 
— 


/Dansla 9e, quiet fort belle, la refuration du 


ERZ == ** 
ſouverain bien dans la volupte. Oy 


Dans Ia 93e. , la mort de Metronax, & que la 
9 „* 


„Eſt-ce i ä dla nature 


„ obeir T 


» La vie courte de Fhomme utile refſemble an 


EE rürrrrt . 
5, mort; n fon” 
—_ 


„Combien Canntes Catom a-t-il vscu? Caton 


| vitencore; — k nous, U Cadrefſe b nos ne 


„e bet fur Ia terre Te models ingen 
5 ble de Thomime vertucux . | 


Ia, Sineque aſſure que rien n'eſt commun 
2 ink 2 
rien de plus rare que 4 en- 
2185 Je cri les un Ge evans far 2 


11 


774-18 
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». 


& il nes 


ye kr” Cerhale 


plus ou 
Seſt Laifſe eblouir des vic- 


Galien & Tacite en font deg 
: fon 


rtici 
: Seneque 
romain ; 


Seneque, 


frappans 
22 d Alexandre 


zudivid 


de ſa nation. 
exemples 


torres du 


111 


Ihe fm: 


deen voi & le e, 


ee Ces + hor pb atteſtes au- 


une multitude attentive Nr 
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12 


n 
pp 


mement , & auſſi 
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rien de plas fraid, de ple bl & Ia whe Tun edt 4 
e Cue loi Mun prea i les niotive. » Pref- 
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„ iy va de votre fires, de | 
» votre bonheur a; je lui decerne une ſtatue d 
avec cette inſcription : Des hommes [leverent à un 
' de leurs ſemblables. 0 | 


rapes 
Hike F 


a” 
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que Techo de Dion ou du moine Xiphilin , Techo de 
— de Julis, eftimns par Saint- 
| Fvremond, men reſterait pas moins expolt a la cen- 


fure des hommes qui ont un peu de morale. Quoi- 
un fiecle, nous nen ſommes pas encore venus lqu'a 


poi Tambition de regner. | 


* . 


96— 


Oel be bien difficile; ceſt Titre plus que Quin- 


vx CI AUD E ZT DENCEROW: 85 
eonjurts avaient wſola de I'dever à Tempire , il fam 
Fen rapporter a un bruit populaire (39). Eh 


u ne det pas de faire ane jolie phraſe, I Fant 
encore y mettre de la verité. _ : 


» Du philoſophe & de Tecrivain je ne fais pas 
„ grand cas ©. ow” 


3 


1 
Ts 


L 
& 
ö 


; 
i 
E 


| » Neon , it aupres de lui des petits - maitres 


v fort ddlicats, qui 
5 af - a 4 © 5 
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77217 


7 
"rf - 
LET 


A, 


» II me parle tant de la mort, & me laiſſe des 
» 1dces fi noires, que je fais ce qu'il m'eſt poſlible 


pour ne pas profiter de ma lecture . 


F4 


immenſes , le commun »6- 


bibliotheques 


ans 


1 
a 1 : 


& 


parvenus juſqu à nous. 


dices des lettres 
a 


vs CLAUDE ET DE Ntron. bg 


Nos 


E en écrit aujourd'hui , mais pen 


43 
* 
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Dans la g8e. il ddvoile la frivolits des biens ex- 


wricurs ; & dans la „il veut le de 
ee 2 


Les fertres 100, 101, 102 & 103 nous inſtruiſent 
de la mort du fils de Marcellus, & de la modera- 
tion dans la douleur; du cara tere des ouvrages de 
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ET 147775 
$44 


42 141 


1 
TM 
1 


Hint; þ 
a 
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For, ni mime 


multitude 


»” ®» 


par | 


que ce n'eſt 


par les mocurs, 


par 
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445 
3 — 
humans. 


F. 76. Ici Sineque Cerhorte Teramen des cho- 


fa ſee a voute & toutes les autres. - w 
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| CONSOLATION A HELVIA, 


115 q 


8 


* 


11 


4 
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ligieux , ſans Secanter de fon fajet. On ne Gaurait 
vempecher daccorder de Tadmiration & de Teftime 


A Thomme ſenſible qui reunit tant de vertus & tant 
de talen. 


— que tan ſerae & cer de ce bel ectit, 
que Jen citerai peu de choſe. Seneque dit d fa mere : 


|» Teſpere que vous ne_refuſerer 
» vous navez jamais rien refule , 
„ ue un terme à vos regrets <. 


a un fila qui 
grace de met- 


» Vous me cr 


» pas, je ne puis 


— je =o be fk 
devenir «. 


» Je ne me ſuis jamais fic u l 


» avantages que je tenais de 7 
» cheſſes, les honneurs , la gloire, je 


» {ſe vers le ciel, & le 
1 
» meme des immartels . 


— 


on 


2 
Fi. 


120 


at 
F 


14 
ar 


A 


Mes: 
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Ren 
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2423751 
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qu'ils 


de vous 
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„ Plaindre de la fortune ?... T 
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„Fa on écrit la belle ligne que pour accroite 


reputation; & Ton ne penſe pas qu au bow 
1 


„ lent avec rapidite, il ſera tres · indiſfetent qu'il y ait 
” au frontiſjice de la PETREIDE , Thames , on an 


9» P 

„ ni dans ce moment oi je ſuis, 
„ feral ches; mais je nten eflimerai_moi- 
„ & fon men aimera davantage. Ce n' 


„ celcbritc gr. n'obtient pas roujous + & Won 


ſans 1 inconvenient. Je rai 1 


„ moi. Peut- etre m'en impoſe- je par 


* 1 & ne ſuis- je prouigue de mon temps 


imutiles, en courſes auſſi farigantes « 
5 To pain, ws gods, ur 


71 *% 
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5; bes mils tes yours Or tes mults aut pillage ; 
„ fans que tu ren fois appercu © ? 


Les journces ſont longues & les anntes ſont 
tourtes pour Phoname oiſit: il ſe traine peniblement 
du moment de fon lever juſqu au moment de fon 
coucher ; Pennui ſans fin cet intervalle de 
doure u quinze heures, dont il compte toutes les 
minutes: de jours dennui en jours dennui,, eſt- l 
arrive 2 la fin de Tannte? il lui ſemble que le pre- 
mier de Janvier touche immediatemert au dernier 
de Decembre , parce qu'il ne Sintercale dans cette 
| durce aucune ation qui la diviſe. Travaillons donc: 

le travail, entr autres avantages , a celui de raccour- 
| dir les journces & d«endre la vie. 


Le vieillard 
tera {ans relache 


6 dent le una de An- 
ſomme des connaiſfances , 
kiſſes entre le jeune homme & lui 3 
* la meme diff rence d inſtruction, & la 
| de celui-ci ne lui H fo 
eſt pas 1 


32322 


+ honteux d etre devenu Tecolier d un 
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lerits du . II ne tient pas à toi quientte 
Finſtant ou tu es & Tinſtant oh in voudrais eue, 


un terme r pour tant 


de choles 1 (77) --- „Nous n'avons pas 


»» Wop peu de temps, lui dit-il; nous en perdons 
„ trop ©.... Ceres, ce netait un 


reproche & 
Eine au plus laboricux des philoſophes.... Ia vie £4 
y ſerait afſez longue & ſuffraĩt pour achever les 
„ plus grandes entrepriſes, fi nous ſavions en bien 
„ Placer les inſtas .. . . Cela eſt-il vrai? La 


Os ll 
nr mais Epargnez - les 3 
Ariſtote , epargnez-les à vous-mEme & A tant d hom- | 
mes cdcbres que la mort a ſurpris au milieu des 
1 Je ſuis bien loin de ſentit 
—_ I 


Je mani pas de Paine 2 trouver dans Sc 
plus dun endroit cu il ſe plaint de la n 
des affaires & de la des heures. L 


en naiſſant, i ee B; 


iplicne | 
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1 lorſque ſon Education eſt 2 peine 


\ En faire le proc H Ariſe il le fait auſſi i 
jppocrate , qui a ouvert ſon ſublime & profond ou- 
age des Aphoriſimes par ces mn f fe art elt 
1. . I —_ — 


2 8 
I , a juſtifier Tarchiatre & le phi- 


he. Nen a Seneque , quand on a com- 
la difficulte | A mo > 


An ce renalent que tb 
Ftendue & de la difficultè de la choſe ! Mais com- 
bien de fois warrive-tal pas que les preqnges, les 
uſages , les coutames , les religions, les loix m2mes 
koppoſent aux progres ! Jen citerai Tanatomic 
— Nos gynimaſes publics de milecine & ds 
les moins utiles a Tinſtruction , 
22 2 * aw 
grand hopital , ne en fournit tren 
nn fed, de ſcorbur, . 
ulceres, d'abcts & d autres maladies contagieuſes. 
Les 6coles particulieres, plus inftruQives, ou Tdleve 
travaille de luiantme & Sexerce aux operations , 
YORt aux cimeticres: on currompt 3 v 
3 


3 1 
2 


214 4 


14-38 


141 11 


| ; on eſcalade les mups; on Sex- 


— —— 


= ee] ſp en Grece , on 
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1 M 
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Si Teude de Tanatomie eſt contrarice dans la 
capitale , Celt pis encore à Lyon, a Bordeaux , a 
Morapellier , dans tomtes nos provinces. II ny a quia 
Stracbourg ov Ton m'a aflure que tous les cadavres 


r ſans au- 
cune retribution. 


1 & nons ignorons 
que plus une ſcience qui ne bapprend point dans les 
hvres , eſt importante, plus les moyens de sy per- 
ſe&ionner doivent &tre libres & multiplies! Ce que 
je dis ici dans le texte pouvait ẽtre mis en note z 
mais je · veux qu'il foit lu, & Jelpere que des voix 
rr 
haite que la digne femme qu on ne 
ſaurait trop louer , & qui nous a prouve ſans replique 
quiavec une ſomme tres - modique () un malade 
pouvait etre mieux ſoigne dans un böpiral que 


1 
| rx as 


8 bs. Je ne ſuis pas plus 


que 
d' adreſſer a Az 27 ce qu'il 
va dire a Ladies, (79) 


» Songez a combien di vous expoſe 

» Na ene een 7 aver a faire a 
» des eftomacs qui nentendent ni Tequite ni la rat- 
» fon. Vous &tes medecin d'un de ces maux urgens 
K... guerir a Tinſu des * 2 

| er. vous qu'il y ait aucune oomparaiſon entre 
er ſon temps a ſurveiller aux fraudes des mar- 


D » chands de bled, dane e deute de i b. 
2 g prevenir Phumidirg cui <chaufle & 


7 af 
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» grains, aemptcher que la meſure & le poids nen 

» ſoient altercs „ & vous r de connaiſlances 
i nportantes imes ſur a 


quera pas , dites (8) , de gens dune 
exacte probite , dune ſtricte attention ... . Vous 


pouvoir compter une auſſi belle dans toute ma vie. 
Combien il faut en avoir conſume dans Tetude & 
derobe aux plaiſirs, aux 
obtenir celle la 
ſur 


paſſions, au ſommeil, pour 
Tepitaphe que le doigt de la juſtice gravera ſur ſon 


& 83. urannius (82) a abdique les places oi 
il ſexvait utilement fa patrie , & geſt condarane au 
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os quand il avait encore des forces d'efprit & de 
CDS Tracks & © eaten, 
ge pleurer par ſes gens comme si eur &e mort, 
Turannius vous parait ridicule ? Daus un autre 
moment vous euſſiez dit que Turannius avait fait 
de lui - meme , & de ceux qui quittent la repu- 
blique trop tor , une fatyre forte, une critique ſu- 


» Si quelques-uns de vos concitoyen 1 15 ont te ſon- 
» vent reverts des charges de la magiſtrature , ne 
„ leur portez point envie. — T'y conlens , il ne 
» faut porter envie a peifonne. — Sils fe font 
» rendus celebres au barreau , ne leur portes point 
» envie. — Et pourquoi ? — Ceſt qu ils ont acquis 
» cette celebrite aux depens de leur vie. Et quelle 
» eſt la ceicbrite qu on acquiert autrement ? — 
» Ceſt quis ont perdu leurs ances. — Quoi ! les 
» annees conſaciees au bien gencral font des annces 
„ perdues ! — Les hommes cbtienrent plus facile- 
» ment de la loi que d un- mëmes la fin de leurs 
„ travau (83) «. — Je les en icue. — Perſerne ne 
» penſe a la mort «. — II eſt bien de 1 A la 
mort, mais afin de ſe hater de rendre fa vie utile. 


Ceſt un defaut fi gercral que de fe laiſſer 
au- dela des limites de la verite , par Vinterer de la 
cauſe qu on defend, qu il faut le pardommer quelque 


fois à Seneque. 


FS. 84. „ Apprendre à virre, Ceft apprendre a 
„ mourir <.... Et apprendre a mourir , Celt ap- 


Ten vois fans nombre qui ſe meurent ; mais quel 
eſt celui dente em cul vit? Angufle ecraſe ſes 


a 

au capitole : les deſordres de ſa WX 
vieilleſſe & raſſemblent de nouveaux perils autour de 
fon trone. Appellez-vous cela vivre ? Ambitionnez 
vous cette deſtince ? 


» Uhomme arrive au bord de ſa folle , comme 


Kon oo. 
9 i en i 
reſt pas un determine 


| * 8 & celui 
qui nen connaitrait que les 3 
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entendrait mal la doctrine de cette ecole , & la plu- 
1 hui paraitraient abſurdes ou 


Je vai s lu le chapitre 3 fans rougir : Ceſt 
mon hiſto'r: . Heureux ce'i qu fen _ 


convairen qu'il na vecu quune tres-petite partie de 
ſa vie! 


Ce traĩtè eſt tre beau. Jen — 
à tous les h mcs. mais ſur-tout à ceux qui ten- 
nh perfection dars les beaux-arts. Il y appren- 
dront combien *'s ont travaille, & que c'eſt 
auſſi ſouveut à la verte du temps qu'au manque de 
talent, qu il faur auribuer la mediocrite des productions 


en tout genre. 


DE LA CONSTANCE 


DU SAGE. 


| 2x72 ESSAT SUR LES REGNES 
—_; revanche, rien neſt ſi facile a ſi ĩvre 
* pente qu il lui indique pour le ſouſtraire à 


„ Inſenſe ir? Quattends-tu ? la fin 
8 daa ad le per 
» A toi de tous cbtes. Vois ce precipice : c eſt par 
„ A on deſcend à la liberté; vois cette 
» fleuve, ce puits: la liberté eſt cachee 

arbre 


; vols cet : elle 
» chacune de ſes branches; porte ta ma 


Quoi! w Fe immortaliſ par une multitude d ou- 
vrages ſublimes dans tous les genres de literature; 
ton ANAT & reſpect dans 


b. 
„ Fantee . de- 
gre de Cotneille, on ne aurait te refuſer une force 
 ragique qu ils mont pas ; tu as fait entendre la voix 
de la philoſ; tie for h bene, tu Pas rendue popu- 
hire. Quel Gl des anciens & des modemes 


auyon puille te comparer dans la pocſie legere? Tu 


nous qui ne donnat {a vie pour un jour comme le tien? 
Et la piquure dun inſecte envieux, jaloux, malhen- 
reux , pourra corrompre ta fclicite? Ou tu ignores 
ce que tu vaux , ou tu ne fais pas aflez de cas de nous: 
connais enſin ta hauteur, & ſache avec quelque 
point le ciel. Ceſt exiger des mechans & des fous 
une tache trop difficile , que de pretendre qu ils 
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sabſtitndront de nuire; leur impuiſſance ne me ley 

cer 
ma du mais qui ma 

pe nen oſt Ne ticks aſs... Ht 

tu Etais, > je te parlais ainſi. 


8. 87. Ce livre de Ia Conſtance du Sa eſt 
Sie de cone ph rang 


= 
I a Rome ou dans Arhenes, 


A tout moment on eſt tents de dire & $6 


C'eſt par un ong exercice 
3 leurs Eleves à 
— mom ces Eleves y en 

| font ſi faibles, & peſantes , 
quelque ſoin 


53 je ne 
2 mais qu'eſt-ce que 
s cela' me fait a moi a? Cet o que cela te 
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fait, homme de bronze! 
tu n 


i * v mai rien per- 
ſois ifole de tout ce qui nous eſt cher, 
de toutes les choſes ſacrées 


men fais gloĩre; elles tiennent a ma peau, on ne 
ſaurait me ſeparer d elles ſans me dechirer , fans 
me faire poulſer des cris. Si le ſage tel que toi 
ne ſe trouve qu une fois, tant mieux; Sil faut lui 


reſſembler, je jure de etre jamais ſage. 


» On imagine & peine que Thomme ſoit ca- 


» pable de tant de & de fermets . 


ctait-il vrai Je le crois, parce 
kui Luppoſer une inſerſibilits que fabhome 
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En ſiſant ce que la raiſon diftait à — 


ſophe far Taffront, Tinure & la vengeance 

le chapirre qu'il ett d J fon cure 
* eim vecu cher KAN IE 
Nore 


Ton 3 


3 ne — 


moyen de nen rien obtenit ? 


LA CONSOLATION A POLYBE. 


; C. 22 _- Tatzen eſt vaine 3 nous 


moment fur la poſition de Tauteur dont il 
nom, & fur le carattere du courtiſan auquel il eſt 
adreſſc. 


| Palbe,, un des afianchzs de Claude, ne far poine 
le complice de ceux qui abulaient de la faveur du 
imbecille, pour dif oſer de la fortune, de 
liberts & de la vie des citoyens ; il ſerait injuſte 
de le confondre avec un Narciſſe, un Pallas, un 
8 ; 1] wavait 


fes forfaits ; Cetait un homme inſtruĩt qui * 


int de liaiſon avec Meſſa- 
& on ne le trouve implique dans aucun de 


„ans am- 
3 
empereur qui Taurait mis a 
beaucoup de mal „Lil en avait et 


Sineque Stair Mluſtré au barreau; il avait ob- 
tenu la queſture , & il Tavait quittée pour reve- 
nir a Teude de i 


des au- 


le plas 
is ſur la 
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en ſuppoſant que Seneque Teint ecrite , Sil avait peſs 


| By CLAUDE ET DE NERON. 199 
pour en {ubſtizuer une autre a {a place. Mais il n- 
tait pas facile de pub ier, ſous le nom de Seaeque , 
un oavrage entier qui put en impoſer; auſſi na- 
vons- nous q un frag mn qui commence au 20e. 


— — 
rr! 
Seneque , ſans precifi n & ſans nerf; la de 
queiques courti'ans,, une Rabutinade. Je ai lue & 
tele; je ne ſais 6 mon oreille & mon eſprit 
Gaieur peboccupss , mats il mu fm eee 
que je nentendais qu'un mavais echo de 

Cependant le philoſopae avait corſerve dans ſon exil 
toute la fermeté de n ame, toute la force de ſan 


JOS Jen appel.e à la Conſolation 4 Helvia. 


I Conſolation 2 Polybe neut point d effet, & 
nen devait point avoir. Polybe ctait trop habile 
| courtiſan pour ſolliciter le rappel d'un homme qui 
mi ctait auſſi ſupericur que Scneque. 3 


Polybe n'avait garde de ſe brouiller avec Meſſa- 
line, en s intereſſant pour un citoyen aimé, 
honore , confidere , dont elle avait cauſe la di 
& done elle pourai terne le rellentiment 


Ces reflexions fi ne les fait 


& il ne balance © pas 3 Salle 2 ahbe! Cel 
auli trop mal-adroit. 


Juſte- n'@ait un critique vulgaire , 
22 ley) e 4 4 
du nombre de ſes ouvra- 
n —_— 


L 
* 


1 


» 
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mande ſi Ton a pu dire gravement de pareilles ſot- 
ile dun prince imbecille, & les dire a un courtiſan 


delicat ? 


| » O Fortune ! il ben elit bien peu colt pour 
| » <pargner un outrage a celui que tu ne comblas 
» de bienfaits qu'avec connaiflance de cauſe 
| La fortune avait ceſſe d etre aveugle pour Polybe. 


„ 0 Fortune, tu tes ati de tes faveurs 
____ oy repentie euts 5 


* Tu as ravi à Polybe ſon frere; quel attentat «! 
» ODeſtin, tu as envoye 3 P h le 
er 


v dies douleurs, a Texception de la perte 


» P eſt dans le deuil ze eſt dans la 
„el & n jour & k. wu. de Car <t 


» Polybe eſt un ingrat, Eil ſe plaint lorſque Cefar 


» eſt coment «. 
» Polybe regrette {on frere , & Ceſar hui furvit 41 


» Cruelle Deſtinse! tu ne rends point de juſtice | 
v au merite . 5 


» En attaquant Polybe 0 | 
l 


. sun LES Arenas 


» empire . 


» $i Pole Yaffige de 1a mort de fon fer 
» ſe reprochera de Pavoir admire . * 


— Ciler cue geocurd bom 
» commodie de ne rien faire . | 


» Le malheur de mon exil n'a point encore tari 
» mes larmes a.. . . Scneque a pleure dans ſon exil ! 


» $i notre affliction doit durer , &conomiſons 
0 nos pleuts. . . .. Ne depenſons pas tour a fois 


lens = 
v monde, conlerve Ceſar u — 


Polybe , conduiſez - vous en grand capitaine 
dercber au camp le chagrin dune journds 


A. 


* antiea oc wetuhe 
» dont votre frere attend la fin « ? 


2 
» & 
2 


» On tionen dune ame f faible alt produi 
» dauſli grandes choſes «. 


Si ce weſt pas In pcrfiffler impudemment & le 
ſecret. it: Poly be, & le Celar Claude, & le phi- 
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* fait parler ainſi „je ny 


U 


8 


E 


eſt peint comme un bas courtiſan; $6- 
comme un lache; Claude eſt plus cruellement 


: on en fait le plus grand des ſouverains. 
Tout eſt outrs, tout eſt exagers au point de fairs 


de rite. 


LY: 


4 


trouve le caractere de la | marque 
olation d Polybe , que dans le Princs 


+ 


Je 
dans la 


1 


Quoi ! Seneque autait eu la baſſeſſe Fadreſſer l 


ſa vie, 


1 


fi ce n'eſt pas une bonne ſatyre, Ceſt un bien plat 


ouvrage. oF 
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d'erre | 


lui ſuffit; 


ic: » Le Deſtin a 


- 2 
8 


1 


* 
7 


5 


: 
Te 


=, ae do Ace & Fun 


Vn fatyrique ne ſe ſoucie 
n 
1 oe ie 


8: 
11 
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donius qui parle ainſi! Non, ce reſt pas lui qui parle 
6 775 


que ne connaiſſait pas les Fables de Phedre ! Nl 
rr 
du Rat des champs , & pluſieurs autres! Cela 
ſe prefume-r-il? ?: 


Quant à moi, jen conclus que, ſoit que 


Pauteur 


beaucoup moins ancien qu'on ne le croit, iſqu on 
arait doeh oublic que Phedre avait compoſe des f- 
bles. Ce qui peut ajouter quelque poids à cette con- 
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& celt un inſolent; ou Ceſt un liche, ou Ceſt un 


fot... Un homme qui a autant d eſpri 4 
ne Sexpoſe point a — = 
qu il ſollicite une grace. 


9 


Un de nos ariſtarques 


Comment une aſſertion a-t-elle pour un critique | 


le caractere de evidence, & Taffertion contradic- 


toice 2 t- elle egalement le caractere de evidence pour 
un autre? : 


FRAGMENT. 


92.86 pendant ſon exil une tra- 
die de Medee, dont il nous reſte quatre vers d'un 
chœur ou le coryphee dit: 


8 
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O dicux ! nous vous demandons grace. 

Conſervez la vie, accordez la $firete 

A celui qui a dompte les mers. 

Epargnez - le; Epargnez le heros. 


Les mers ne ſont-elles pas aſſer vengles? Ima 
ſemble que cette pricte 7e ique plus naturelle- 
me > Jn el Chats, que les conſsquences 
E .... 


aux delagremens de fon exil & pleins @bumeur , 
on ny trouve ni un potte qui vous ſeduiſe , ni un 
ow HA Je elem 3 


turelle: : on en a toujours , & on Ta quelquefois 
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Ou la Metamorphoſe de Claude en citrouile. 
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LES QUESTIONS 
NATURELLES. 


cour. Uhiſtorre, 
zu > dit 


rois ? 


= 7 
» ſur Thiſtoire naturelle de la terre, de la mer, de 
» Fair & des eau, & des vues neuves ſur les cauſes 
» de certains phenomenes , que les modernes n ont 
» pas mieux comes que les anciens, & qui peu- 


8.8 
12 * 


1 


HEL: 
. 3725 


ha 


. . K.. 
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10 8 8 


0 


1 


f * 


ihe 


la con- 


phyſique conlifte 


oe 
calle 


by 
[ 


rail de 
paſſẽ 


& dclayera une ligne vraie dans des 
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» Le croaſſement du corbeau, le cri du hibou 
» pendant la nuit ne prelagent non plus le malheur 
» que le chant de [alonene &. — n'an- 


„ nonce un heureux &venement. : mais ils ſont lu- 


» gubres, & nous penchons plus vers la crainte que 
» vers Teſpoir «.... Serait-ce que dans le cours de 


la vie nous eEprouvons plus de mal que de bien, 
ou que Teffroi du 7 du maleſt plus violent , ton ſouvenir 
plus durable que Pattrait ou la douceur du bien ? 


Cependant à quels dangers homme ne Sexpolc- 
t- il pas, a 


quels travaux ne fe reſout-i] pas pour ar 
aſſez frivoles jouiſſances ! Certainement 1 
pour obtenir le bonheur que pour eviter 
le l ag1 nor le montre fans ceſſe 


„ La foudre eſt le plus p puillant des preſages ,: 
v ſa decifion Mee of ace tes concen tn 
» vidimes , = phe © vol Ges A .. Eſt- ce 
quiil y a des preſages ? pourquoi non, Sil y a 
des dieux? pourquoi non, fl tout tient dans la nature ? 
Les augures imaginerent une foule de diſtinctions 
theologiques pour derober aux peuples Tahſurditè de 
leurs ſciences. Un ſyſtèẽme de menſonges reſſemble 
plus à la verite qu'un ſeul menſonge iſole; plus 
on voit de choſes a contredire a la fois, moins on 
en contredit. 


» Les ceremonies religieuſes ne ſont que des . 
» volites conſolantes pour une ame malade. Li 


» mutabilits eſt le premier artribut du deſtin «. 


» Pretendre que Jupiter ou le deſtin puiſſe 
eue flechi par un lacrifice, Veſt lui putter Tin. 
Ser OY 


Tome II. N 
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» Les augures e la divination en ſyſttme 
„Ek firent bien : rien n'en comme un corps 
v de doctrine, une maſſe de principes & de con- 


» Le regne de la prophetie eſt le temps de la 
» terreur . 


„ 


& A propos de je ne ſais quelle experience 
8 SS © Levis : » Hy want 
» que le dernier de vos eſclaves a.. .. Comme fi 
reſckve n'etait pas un homme ! comme sil etait 
„pour {atisfaire une curiofite , d immoler fon 
— — pas ain 
II ctait dans un lit d höpital; a cote de lui les 
gens de Tart deliberaient fur Tetat dun malade 
que Toperation ou le remede propoſe par Tun 
deux pouvait également tuer ou ſauver. Un autre 
avait dit: Faiſons eſſai ſur une ame vile 
lagen entendi Centre les fideam de Muret 
une voix qui Secriait : r 
e 
de mourar !... L 7 
n —_ 
porte? II eit des actions fur leſquelles on ne peut 
ramener trop ſouvent Tadmiration des hommes. 
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| Quoi! Ton écrira & Fon recrira ſan; celle les hiſtni- 

mes dun Cdlar, d'un Poinpee qui matlacrerent des 
nations , & Ton ne pourra revenir fur le diſcours 
Energique & picux dun Muret qui conſerva la vie 
2 un homme 


» La mer interdite à Thomme lui <pargnerait la 
» moine de ſes p «.... 1 cette retlexion ctair 
vraie au temps de Seneque , elle eſt evidente de nos 
— 


„ Nous allons chercher à travers les flots un nou- 
» vean monde a devaſter .. . Le beau texte pour 
faire honneur aux anciens des dicouvertes des mo- 
— 


$. 1000. Pour finir cet extrait Fuse maniere inte- 
teſſante, j avais 3 choiſir entre deux morceaux : Tun 
Al deſcription dun deluge Tautre, une ſcene mo- 
rale entre „ Laciſius & Gallior. Jai donn 
k prefixence a celui-ci, non comme au plus beau, 
mats comme au fü analogue a mes vues. Ceit S6- 
* 


+ Lani, rem ieeien fone exmnde Bir oo 
„ Gallion, mon frere, qu'on aime trop peu quand 
» on Paime autant qu'on peut aimer , & qui ne 
» connaiſlait pas les autres vices, avait en horreur 
JA 
5 dangereux po naa. Je n'approuverai 
pas ce rie 
e Tepreuve; & ex- 
poſons point, de propos delibere, nos amis a perdre 
_— ume que nous leur avons ac- 


N 2 
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„ Vous s par lover ſon genie. 
» genie! Le plus beau de la nation, 1 
» du culte des mortels: un genie plein de vigueur, 
» un genie ſuperieur a tous les obſtacles . 


„ Cet cloge le fit. reculer . 


» I! vous coupa la parole 6. 


» Vous vous reduisites a admirer avec une ſim- 
» plicite tout-a- fait ingenue cette douceur de ca- 
» ractere, . 
» r — 
» {eul malheureux plus de 


rr ens Smait Ge 
» tant plus qu'il était naturel de preter Torcille 
„ des choſes fanouſes þ Ia varied, mais recon- 
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» Gallion men ſentit que plus vivement la ns- 
„ ceſſite de la rcſiſtance, & la ſeduction de la flat- 


» terie , lorſqu'elle emprunte le langage de la verite «. 


» & $6 vous fires battu,, ce fur par la faperiorias 
du caratere de done adverſire 4. ͥ 


Mais voici un antagoniſt ts benny ph 
reux pour Lucilius que lui ci ne — 
Gallion : eſt Seneque , — dit a Lucilms : 


» Quand vous defirez des dloges, pourquoi by 
„ devoir a autres ? Louez-vous VOuS-MeEmie * 


» Peut- etre croirez-· vous que je cherche à vous 


» ſurprendre & a venger Gallion. Entre ces em- 
» buches, choiſiſſez celle que vous voudrez. Je con- 


» ſens que wan commencies ar moi, 2 vous 


v meher des adulateurs « 


Cela eſt tres-delic; mais ce qui fuit me le parait 
encore davantage. | 


» Lucilius, je veux converſer familierement avec 
» vous. II eſt un ſervice important a vous rendre, 
» & je mien charge. It ſerait facile de 8e 
err 208 fog 
x dipne par — . 
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» bre infini de mechans n'ont point 
» perverfite a [a derniere p | 
» pas la lenteur des de la fageſle, dont fi 
» peu d hommes ſe font une affaire « ! 


G. 101. Je pourrais nvarrtter ici; ——_ 
de Seneque, finom fars ereur , dn moins ns par 
nalite , luffirait pour bien connaitre * 
Fauteur ; mais il me reſte a repondre * 
de ſes detraceurs, ce que je DE hs ſuc- 

cintement quil me ſera poſſible. 


L'ingenieux & elegant abbe de Saint-Real a nommè 
* dans pluſieurs endroits de ſes — 2 il y 


— 


Phiſtoire par la fition , & la fiction par 
Wake pocte dramatique, qui n des 
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"a un 6 un 
* garde 1 


Uauteur dun Dictionnaire hiftorique , en 6 vo- 
James in-B., dit, article SENEQUE , qu un commer- 
ce illicite avec la veuve de Domicus le fir l- 
9 8 


Lepom de Julie ne s. it point Domitius, 
ere. Seneque 1 
dingratitude par un ecrivain trompe far 
le nom du bienfaiteur & du niari. 23. on aſſure 
de belles actions, on pardonne Finexactitude; mais 
doit on la meme indulgence > celai qui anelte le 
a 


5 On ne peut douter que Seneque ne 
fix un homme Fun rare genie; mais la ſageſſe ctait 
5 plus dans les dif irs que dans ſes moœus; il avait 
1 


„ Philoſophe <. 


ie od ents we ods? Bee les ouvrages de 
Scneque ? Non; vous auriez pu y lire (9 1): „ Lorſ- 
„ Que vous me demande mes ouvrages , je ne 


„mien croirai pas plus eloquent que je ne me croi- 
y rais dune belle figure , 75 — 


„ Portrait ... Dans Suctone ? Non. Dans Dion? 
mais a Tam'cle Drox » vous nes que cet Homme 
eſt raxe de bixarrerie „ de partialite , d'un 
egal à la ſatyre & 2 a flanerie; qu'il parait avoir 
etè Fennemi de Et voila le temoin que vous 
produiſez contre ceür-ei] Permenriez-vous quon en 
usat ainſi avec vous ou avec un de vos amis ? — 
„Mais Scneque eſt mort, & je ne ſuis & ne fus 
+ jamas fon ami. 4. — Senequs eſt ma. & e 
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fans & je lcrai ſon adnurateur 1223 
ſexilterat. Si Jai le malheur de vivre aſſes 
temps pour perdte ceux qui me {ont chers, 
neque , Flutarque , Montaigne & quelques autres 
viendront ſauvent adoucir Tennui de la ſulitude vi 
mes amis m'auront laiſle ; & en attendant , je de- 
fendrat ces illuſtres morts, comme s ils vivaient. 


$. 102. Je finir:1 le combat par Tennemi le plus 
iedoutable de Ser:eque; c'eſt un homme de poids, 
ceſt unecrivain de grard goiit, ceſt un juge ſevc- 
te: Ceſt Ouintilien; & pour ne pas donner a mon 
apologie une fauile ſolidite cn affaibliſſant ſes ob- 


2 je vais les rapporter dans W ter nics. 


„ Sencque , dit Quiniilien „eſt 
„ tons Jes genres gelequence. Ceſt a deſſein que je 

„ Me ſuis abſienu den parler juſqu ici, par . 
a * une prevention generale que je hais Thomme 
que je mefrile Tamcur (9 2) 3 prevention fon- 
dee fur ce que je vois Icloqucnce Samollir, fe de- 
„ grader , tomber ; que je iclilte de toute man for- 
v de à ſa chiite, & que je tache de ramencr les eſprits 
43 4 un got plus ſevere. Sen ctait alors preſque 

„ le n lat aux jeunes 
» gens (93) : non que je pretcr "diff. les cn dacun- 
„ner; mais je ne pouvais ſouffrir qu ils Je pre- 
* a d autres qui valent mieux lui, & 
» qu il navait ceſſe de decrier (94)» P lnade on 

» te pouyait ap prouver & leur maniere & la ſienne, 
v qui en ctait fi differente. Ses partiſans le pronaiert 
„mieux qu'ils ne Timitaicnt , & ils lui ctaiert auſſi 
” infericurs que Seneque Fcrait lui- meme aux an- 
v Ciens. Fiut au ciel qu ils lui euſſent reflemble (95)! 
* mais ils r'ctaient engcuẽs cue de ſes defauts: cha- 
p can dem en prenait ce qu'ti pouyait , & ces mau- 
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„ vaiſes copies 


„ que nombre dexcellentes i , 
„el EXC qualites (99), 


J . 
» des oraiſons, des dialogues , 
y phe peu exad (97), aucun deux n'1 

„ violente horreur du vice. Il a de 


„ {ont pas; 


„ unes, Sil edt ẽtẽ moins 


le nepete , Seneque 


Q. 103. Quintilien naquit la ſeconde anne du re- 
gne de Claude; alors Seneque avait quitte le bar- 
reau. Celui- ci proteſſa la philaſophie; Yantre , Part 
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hui de Ia 
1 
gy a au ſilen- 


ce, devait rendre Quintilien tres-circonſpect. 


n'eſt franc ni dans ſa critique, ni dans 
ne y ſent de la gene. 


A ſon avis, le de Seneque eſt corrompu 3 
rene 
faut de Tun mexcuſera pas le defaut * 
mais Jelpererat de la moderation , 


ro Ss 
bin fir Ponies Oe ie ial 4 


Quintilien ſera-t-il plus excuſable de m etre pas Elo- 
quent, en donnant des preceptes d'cloquence; dere 
dur, en prechant Pharmonie z incorrect, inclegant, 
en exaltant Ia purer du ſtyle, que Seneque fes 
— I EEO. 


U . 
ä — 2 - Eſte du gont pour la 
phraſe , ou' du gour pour 6 
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leurs qualitts leur appartiennent, & 
err 2322 
Le critique de Seneque ne ſera pas INI 
Tacite, & tant pis pour hui. 


Maintenant que la langue latine eſt morte, & que 
nous nen pouvons Etre que de mauvais Ecrivains 
CY » meme apres y avoir donne = 

and nombre années qu Eraſme, Meur- 
2.8 Sa . demanderaĩ 
6 Cel ie fonds des choſes, ou le f qui doit nous 
attacher 6—— "Tos — 6h goat ? 


Sk cles ld el i 
inſpirer a Thomme de la dignité, de la fermete, 
de Tindulgence fon anal, pour e be 
mepris de la fortune, de la mediſance, de la calom- 
on, 0 de la loie, de ha vie, de la 

Celt toi qui ſais par E de ba verta & en alle 
mer e e Tu * fait pour moi que 
mon pere, ma mere & mes inſtituteurs; ils vou- 
latent tous me rendre bon, mais ils en ignoraient 
les moyens. Que je hais & preſent les dctradteurs de 
Seneque Leur goit puſillanime me tenait les yeux at. 


taches fur Ciceron , qui pouvait mapprendre a bien 
dire, & me derobait la de celui qui m aurait 


appris A bien faire (102). Cependant quelle comparat- 
| fon entre la purets de ſtyle, que je mai paint 
acquiſe avec le premier, & la purctc de Tame, 
qui ſe ſerait centainement accrue , fortiice en moi, 


en ctudiant , en maditant, en me nourriſſant du ſa- 


neque 
yp eg 
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cond! A rage que Jai, 2 Tage ou Ton ne fe cor- 


nige plus, je mai pas lu Seneque fans utilite pour 


moi - meme, pour tout ce qui m'environne : il me 
ſemble que je crains moins le jugement des hom- 
mes, & que je crains davantage le mien; il me 
ſemble que j'ai moins de regret aux annégs (cou 
kes, & que je priſe moins celles qui fſuivront ; il me 
ſemble Jen vois mieux Texiſtence comme un 

alle infenione cance an nie qd a a precede 
le rerme qui mend Ah ! quel mal on m'a 
fait! rendre le littcrateur meilleur ecrivain , on 
a empeche Thomme de devenir meilleur: Scnoque 
ne ma point endurci , mais Javoue qu'il y a bien 
peu de choſes qui puilſent me faire crier. 


& 105. Ce neſt point fr quelques pages de Se- 
r In GR. 

Liſez-le , reliſez-le en entier, 
liſez Tacite , Comes a= tov mee agate: car 
ceſt alors que vous ſerez vraiment convaincu que 
E 
„& que vous mettrez ſes detracteurs dans la 
dal des bommes les plus mechans & les plus in- 
puſtes (103). 


recut des — 1 que les 
„ qu'il ne 
& qu'il poſleda * 
aurait - il pu tremper 
dans un . (103) , aurait il ce confident du 
projet d aſſaſſiner Agrippine , ſa bienfaitrice? Il x'a(- 


pira point à Fempire; Nen ne put meme Timpłk- 
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aux du 
& & le brow: 
ennemis parmi 12 
homme couvert de foriaits , qu 
calommiateur | Ces perlonnages 
republique , qu un Niphilin, anteur bizarre, Tinßdele 
abreviateur de Dion ; parmi les modernes , que 
des tres retrecies par un fanatiſme detrateur des 
vertus 3 pour critiques , que des igno- 
nn — 
Tavaient lu avec n, que Coy 
lus & revoltss de {a morale auſtere , 
r la purers du file > ha pure 
des mœurs, une harmonieuſe à une ſen- 
Fr 
tique adrefſce au ſenat apres la mort d' Agri 
ſinviterai ceur qui ſeraient encore rents de [ai 


faire un reproche , de revenir ſur ce que jen ai di 
4 & de peſer 39 fon vais 


g. 107. On ne ſaurait douter que Seneque en 
reli an tyran , Cit 4224 homme 
ſur Thomme diſſolu, ſoit par Texercice habi- 
de ſa fonction dinftitureur on de cenſeur. Ce 
rr arre- 
* e 

le ſeul ge de la cour que Neron 


pE CLAUDE ET DE NERON. 207 


reſpectat; la haine ſecrete du ſouverain & des com- 


tilans en ctait d autant plus plus profon de: n 
moin incommode dont il fallait ſe deavrer , 0 


tre lequel toutes les batteries etaient 
2 bt fur plas grell (10, 1 ba _— 


Apr we gy Bee I. 


Nr bow gies, 

» Je vals, ſe di- : 
» "OE YEP meme, le placer entre la mort, gil 
» refule , & le dechonneur , $i] obe it. Que fera-t-il? «.. 
Ce qu'il fera ? Ce qu'il doit faire. Il trompera ton 
attente , & il continuera de te tourmenter le 


W aurait &E 
Taſſaſſin de tous ceux qu'il — 6 a E- 
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» Je me jette à vos pieds, Jembraile vos genoux ; 
„ & je vous demande grace pour tous ces malheu- 
» reux. Enyerrez - vous le centurion a Novius Priſ- 
„ cus, votre ami? Songez que ſa vie ett attachee k 
» la votre. Qui fait ce que deviendront vos proches 
» lorſque vous ne ſerez plus? Nen doutez pas, on 
» leur fera un crime de votre tendreſſe pour cux, 
» de leur tendreſſe pour vous; on verra en eux 
» autant de vengeurs qu'il faut exterminer 4. 


» Blimez-vons ce pere malheureux qui ſe cou- 
„ ronna de fleurs à la table de Caligula, le jour 
» meme que le tyran avait fait cgorger fon 
„ fils (107) ? Non fans doute. Et pourquoi ne le 
» blamez-yous pas? C'eſt qu'il lui reſtaĩt un ſecond 
» fils. Et Neron eſt-il moins a redonter que Cali- 


„» & des amis «? 


» Si votre mort devait entrainer celle du tyran 


» ſanguinaire, nous vous dirions : Mourez , il ny 


» a pas a balancer ; mais vous ne ſerez plus, 
» tyran reſtera, & les gens de bien demcureront {ans 


» appul «. 
» Entre le parti qui rcovira les ſcelerats & te 


parti qui a{fligera les gens de bien, y ail a 
Kiter « ? + 


5 
s heſiter 


» Vous n'ttes point un ſimple particulier, vous eres 


S un homme public; vous ne vous appartenez 
» A vous ſeul. Ne vas r 


» comme un de ces ſatellites prepoſes à la garde des 


» betes feroces , croyez-yous qu'il vous fut permis 
de quitter votre poſte & de les Licher fur vos 


» conch 


„ gula? Navez-vous perſonne a conſerver, & ne 
v vous reſte-t-il pas une mere, une epoule , des freres 


2” = = + © ww 
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» concitoyens? Quelle difference menez-vous entre 
» celles qu on tient renferm&es dans des loges , & 
v celles qui rempliſſent ce palais? Les unes ne dechi- 
» reront que les malfaiteurs, les autres dcchireront 
» les gens de bien «. | 


Gwenr acbicloats K de fer afcanchis Br de for cour- 


[3 ' 
» neſt peut-Etre que trop 
» me de bien, & vous 
„Le ſacrifice de la vie donne aux actions un 
vy Eclat qui prouve moins la force de celui qui gy 
| Sen ctonne. 
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„ me, vous nen doutez pas, & celt par ceffs 
» taiſon que vous en ſeres plus grand (108) “. 


Que Neron exigeait-il de Scneque? de louer un 
parricide ? Non, mais de prevenir les ſuites funeſtes 
dun crime commas , en pei au ſenat & au 
peuple une ſemme anibiticuſe, telle qu etait Agrip- 
pine, une mere dangereuſe, telle qu etait Agrippine; 
ce qu il fit. Dans ce moment, dit Tacite (109) 
les regards ſe dctournerent de la ferocite inouie de 
Neron , pour Sarreter ſur Tindiſcretion de Seneque. 
Et quelle indiſcretion Seneque avait il commile ? II 
avait avonc le crime ? Non, il ne avait pas avout, 
Jen appelle au r6cit meme de Tacite. La tentative 
du vaiſſeau ctait connue 3 quoi de mieux à faire que 
de la pallier, en Tumputant a la fortune de Rome? 
Agrippine &tait morte; quoi de mieux 2 faire que 
den accuſer {a propre fureur ? II etait difficile de 
croire, ajoute Tacite (1 10) , qu'une femme echappee 


aux flots elit e 
contre une flotte & des cohortes. Comme fi tout 
audacieux n'ctait pas le maitre de la vie d'un g- 
„. armee! Lattentat 
pretendu d'Agerinus avait eclate, & il eũt été 

| Imprudent de sen taire que Ten parler. = 


— 
YC 
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enrs , de la m&diocrite de mon talent & de 
| Gageſle de mon projet. 


103. Je niartendais u des critiques & & des 


- 
» A 


＋ 


2 
| injures ; mon attente na point Etc . Avant 


7 
8. 


4 
| 


repondre aux critiques, Jai cru devoir con- 
hommes ſages , & yoici ce qu ils Mont dit. 


2 vous ait in- 
critique , fans que vous ayez repondu. Vous 
ares bien trouve de cette 440 


> 


BR: 


1H 


75 


E 


4 


8 


huiſſe ni aflez de ſangfroid, ni afſez 


e gaiets pour inftruire & pour 
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amuler. e N 


me „ 

E de la candeur & de la fmplicite : en 
Samt a fonile Tamrui , ſourent en dent I 
A 


1 7 
qui 

Os ws ſont pas de mo (0) $i I 1 

c eſt peu: tre un peu par 11 


objefte 1%. A Fauteur de T i fr be vi 
giſt K&K 2 2 
it dire, 


de ſavoir 


1 
enn 


| myuſte, | on ne ſera jamais 
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2. » Que plus de ſang-froid aurait peut-etre prouve 
Ll dCumpartialite « .. . . Et moins d'interet 
TIT, . 


permis à Tecrivain de ſe 
—_— 5 o_ Si Pauteur parle fi 
vivement en faveur d'un philoſophe auquel il 1 eſſ 
r 4 , avec quelle cha- 
pas , & nous (tions atta- 
wk? eee 
votre vie ni apres votre 
pas; il ecrivait pour d autres 

Gm GR 


me 2 2 


T vor 2 i 


avant que de pro- 
noncer, precaution fone on ſera ſouvent 


indulgene , & Ton jugera 
les aunes comme on ne voudrait pas en &tre juge. 
De quoi s Sagit-il ? De meſurer les forces de la nature 
mile aux Epreuves les „& reduite 3 
chaque inſtant au choix des plas dures emümits s 
Telle eſt la fatalite des cireonftances ou 
trove, qu'il etait impoſſible de tracer à Thomme 
une route plus difficile & * bak 
vertu. N 


APOLOGUE. Un jour il dera une diſpute entre 
— homme dont on attendait encore quelque 
93 


Set 


E: j ajourerai que de ces trois qualites je Hac- 
cepte que la, derriere: elle me ſuffit; on peut la 
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poſſeder & manquer des deux autres qu'on poſſede 


rarement Foy 2h eF1s Nu fact, 
Sil matrive Tobterir le A Rs hon- 


nete & <claire tel que M. de Marmoneel, jen puis 
etre flatte, mais je men puis Cre vain. Je mai ja- 


concu comment au milieu de tant de coloſſes 
nous humilie , on ofait seſtimet 


talens & de a ver, mais elle y dort. Si je 
ui fſceprble dune indignation forte & momen- 
&pris S'evanouit avec le ſouvenir de 
ceux que Jai mepriſes. Tavoue cependant que ſi j a- 
vais recu de la nature arme redoutable d'un Mon- 


cienne & moderne. Si je les croyais de 
Nr les e 
la 


philoſophie, que des amis puſillanimes; & c'eſt at 
que quelques-unes des excellentes productions que 
notre ſiecle tranſmettra aux fiecles a venir, ſem- 


2 | x 
deneque avait vecu ne pouvait tmanquer de dons 
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deſſouci de la vie & Tinelegance du ſtyle parmi 
les mots dont lo — — 5 
TExangue de Montai energique ? N' aurait 
. & mis au nombre des 
expreſſions que cet homme de gout ſe propoſait 
de reſtituer au Vocabulaire de Tacademie. 


Et rai bi quelque terme now mangue , 
A e vl plan a Toreille, je 
croĩs qu'il faut le haſarder. Les langues ne doivent- 
elles pas continuer de S errichit par la meme voie 


qui les a tirees de leur premiere indigence ? 


89. „ Quiil a des incorrections & des negli- 
v gences a. . Un autre les avait remar- 


_— . 


celui - ci avait auerti que — Wren 


qu'il ſallait 


„ que Cetait une 
ite er vieuſe, 


© gue ng. 
temps 12 yarn douvrage fi digne de Taffliger. 


Et 7ajouterai que je mai pas la vanite de pren- 
| dre kk partie de cette reflexion qui ſemble s adreſſer 
a moi, & que nos cenſeurs auront ſans doute le 


legance , ce vil pourtait avouer fans vani- 
of. GET lads , bien <7! an potfd dn toe decks 
| de Ia compagrie de Jette, arti que beaucoup Can. 

tres, fins en. cxcepeer ks. confoun. r 
annces à Temdier , ſans Tavoir appris. Si celui qui 
2 6 comme ere ignante 88 
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ſonne ne le ſaurait. Eraſme a écrit: Hyeronimus 


rere 


Lame de Tauteur vaut encore mieux 
» la plume «.... Nous le connaitſons aſſe pour 
allurer que fi, par haſard, il a lu ces lignes , il en 
a remercie le cenſeur; que ſi celui-ci avait debuts 
K Técrivain à 
eſt 


diſcretion , & qu'il ſouhaite que Tariſtarque , gil 


: ? 4 Mcrite un jour qu'on diſe de lyi 
depuis le ſanQuaire juſqu aux coulifles de Topera qu 


les &trangers r 
leur dignite, Tetendue & la varicte de leurs con- 
naiſfances ? | 


Et I ajouterai que Thomme rare k qui Ton Sem- 
preſſe de rendre cet hommage, aurait obtenu de- 


. „ Que Pariſlarque ou ſon a mal parle 
1 Seneque .. itoqs cnn yay malate 
capables. Dailleurs. que fignifierait le blame ou * 
loge de celui qui aurait m:7cpadement perliſte , 
milieu des hiices de la nation, dans un imb 
cille acharnemert contre Voltaire & la  plpa de 
nos grands hommes? Quand il arrive à un cen- 
ſeur de cette cſpece de dcfendre un > Ceſt 
peut- etre ſa cauſe 2 plaide. L'auteur de TEMai 
penſe à ces ariſtarques, pere & fils! il leur en 
voulait ! H Hike ! & y 2 monk 21 leur 
Du de, qui valait mieux qu eux, 
dans Toubli; & Ceſt, ace, 21 Ecafſatſe de Val. 
taire , qu'on ſe rappelle trois ou quatre fois par an, 
une demi-heure , qu'il a exiſte un Waſp | 
fancien qui aneſtaitpar ſerment, & qui ne pariait pas. 


Et ' ajouterai quil eſt un ſecret que la plupart 
2 n'ont pas encore dc- 
couvert: C'eſt celui d aſſurer à leurs feuilles la durec 
dune ſemaine. Cela eſt facheux. 


13%. » Quiil a ply a Tauteur de p 
» Dion Caſſius & ip cnn x 
» des hommes «.... Uauteura dit, d 
que Suilius etait un ſcclerat; d apr 


0 * 
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- 
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tendit que les dieux , de qui nous tenons la vie, 
fans notre conſentement , ſeraient des bienfaiteurs 
injuſtes & cruels Sils ne nous avaient laiſſe mai- 
ues de diſpoſer de leur preſent , lorſqu il nous im- 


Ex enen e bs 
KW ie Ge Gn cats 44 


1 a«roitau iciſme , ſi elle n'eſt pas &galement 


15%. » Que Tauteur avait <crit contte la pro- 
» vidence «... A Toccaſion dun trait de Sene- 
que, Tauteur a cru devoir la difficule puc- 
rile, car C'eſt ainſi qu'il I „A laquelle Je phi- 
loſophe Romain autrefois , & de nos jours le pro- 
fond Leibnitz s etaient propoſcs de repondre. 


169. » Que Tauteur a commence {a catriere dans 


» les lettres par un ouvrage fur Interpretation de Ia 
» nature, & que ce livret eſt plein d'obſcurnes . 


Lobſcurite eſt relative > la matiere Ton traite 
& a la ſagacité de celui qui lit. Qui fait ſi Tauteur 
navait pas de bonnes raiſons pour 1 tre pas trop 
Clair ? D'ailleurs, telle penſce evidente pour un hom- 
me defprit , eſt inintell: pour un autre. Les prin- 
cipes mathematiques de Newton & les Trecenta de 
Sthaal ſont bien autrement difficiles à comprendre , 
me gens de Tart; & Sil &tait permis de 
| une tres-petite choſe à une tres-grande , 
on oſerait aſſurer que Buffon ſera ſouvent lettre cloſe 
pour celui qui n'entend pas {Interpretation de la 
nature. 


Et j*ajouterai que £ Ton eſt quelqueſois arrete 
Gans un ouvrage , Tobſcurite nat de la prefondcur | 


* 
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des iddes & de la diſtance des rapports. Le genie 

rapidement ſon flambeau, & leforir di ne 
the ens Soar la meme viteſſe, reſte en arriere & 
tatonne dans les tenebres. 


178. M. de Marmontel a dit : » Croirait-on 
„ui y eũt un homme aſſez inſenc , Fon caractere 
» aſſer abject, pour jetter du ridicule fur la forme 
le : 


— 


vrage dont vous avez fait Tertait & Teloge. 


189. „ Qu il metait pas ſir pour Seneque de 
$doigner de la cour, que tout porte a le croĩre, 
mais que ce nctait pas une raiſon pour dementir 
2 Que ſont devenus le ſtoiciſme & le 
is de la mort «?.. . Nous n avons rjen & ajou- 
eee. nous 
remarquerons ſeulement qu'il ne doit ere ni farpris 
„ ere c 


I _=_ = ——_— 
1 chaleur de Tapologiſte d'un grand 
DE hk tout-a-fait ridicule dans l la bouche 
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Je n'avais pas encore ha la lettre que M. Garat a 
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tene e, rem: hs ü d ts 


leur caractere, oublier votre nullite , & manquer 
A une moderation dont on ſe repent enſaite de f me 
6 


Fartachaient a lui , je me fais bens: Hüls! m ds 
* je te parlais ainh... Les critiques ont 


dir quiils parieraient bien que je n ran point parks 


de cette maniere au potte Laurcat; & je leur 
dai: Ne pariez point, jurez plutöt. Fai pris la 
de contredire de vive voix & par 
taire avec les &gards que je devais aux anndes & a 
la ſuperiorite de ce grand homme, mais auſſi avec 
le ton de franchiſe qui me convenait , & cels ſans 
Toffenſer, 2355 GT 
bligeantes. Je me ſouviens « gh. 
avec amertume ke ws 
imprimaĩent aux aux . mats, 
ajoutai- je, cette fletriſlure qui vous afflige, eſt-ce 
que vous ne ſavez pas que le temps Tenleve & la 
renverſe ſur le magiſtrat injuſte ? La cigue valut un 
temple au philoſophe 
lard menlacant de ſes bras & me preflant tendre- 
ment cortre {a poitrine , ajouta: nun 
& voila ce que f auendas de vous... D autres 

ont eprouve la meme indulgence. Dou nait tide 
legereté à juger des choſes qu'on 34 
des hommes qu'on ne connait pas ? 


Si la verite bleſſe 6 Frequemment 4 
Ia faute de celui qui la dit : 
leux qui nous humilic, ou un ignorant qui ow 


ert A. de Vol 


magilleas 


d' Athenes.. .. Alors le view- 


r 1 S 


nn 1 «4a 2 


\ 
F r 
F 4 4 
, . 
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« k G 
q 7 
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my - 
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" 


nation 
iques ont 
vrai que de 


1 - 1 | 
univers 4. 
qui ne 


Et les criti 
la plus eclairze de fu 


nl eſt 


il devaiten excepter le clerge. 
t: „ Tu as recu les honneurs du 


Fade menſonge !... 


Lauteur de T Eſſai a dit: » Toute une 
» Ya rendu des hommages que ſes ſouverains ont 


» rarement obtenus delle «... 
cette nation 


T 7 
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ajoute avec une hardieſſe qui 
 dement pas: Parade burleſque ! 
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les 
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frequente ni ſur celui de la vertu & de la con- 
aan Nous 
avons beau nous inte roger ſur les motifs de cene 
largeſſe, nous ne les devinons pas. | 


I a entrepris cet à la ſollicitation de 
quelques hommes vertuem & ſavans a qui il a rendu 
aces de la bonne opinion qu ils ont eue de 
2 ine ella Bn de mepris , il ſerait 
inte ds le dmiee, Oh an + wand 
hache incorrect 
& Vl NCL 
autres, on ne voie clairement qu'il ſait auſſi quand 
al platt refidre ſa phraſe harmonienſe ; mais pour 
cette fois, il ne sen eſt pas foucic-: il &tait occups 
de toute autre choſe que dune heureuſe cadence, 
Nl ne compoſait pas, il mecrivait pas; il cauſait 
Kbrement avec ſon leQcur & avec lui-meme : il Sa- 
bandonnait fans reſerve au ſentiment de Tadmi- 
ration ou de la haine , de la peine ou du plaifir qui 
ſe faccddaient au fond de ſon coeur : il nous en avait 
enu ; il s inſtruiſait, il ſongeait a ſe rendre mei- 
1 influence des modeles qu il avait 
ſous les yeux, Seneque , Tacite & Suetone; peut-erre 
en aura- t- il pris les defants & non excellence, parce 
que Fun &tait aiſe & Tautre difficile. II a uſe de toute 
la licence de la converſation dun ami avec ſes 
amis, entre rennen pas compte ſes cen- 


ſeurs. Si nous en croyons quelque homme de goũt, 


avec plus de travail & Ge ſoins il aurait fait moins 
bien on plus mal. Un auteur pieux a dit: Omnis 
Seriptera legi debet eo ſpiritu quo ſcripta eſt , tout 

ecrit doit tire lu ſcion Teſprit qui Pa dice. Si nds 
ariſtarc ues sctaĩent conformes a cette maxime , ils 
auraĩent te plus cconomes de ces exprefſions de- 


8 
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teurs qui les méritent le plus & avec ccux 
meritent le mains, ſelon Teſprit dans lequel © 


— rarement celui dans lequel i 


. 7ajouterai ori fam dflinguer deux fones 
Tharmonies: Tune qui 


& 
dye im uk 


— ctorne 

horrendum, ES e 
tum; ſon vers donne > Polipheme une grandeur 
demeſarce , & plus il eſt enharmonaque , plus il eſt 
beau. Lhiſtoire des temps de calamirs ne Secrit 
point comme Thiſtoire des heureux. II y 
a des preceptes pour plaire a Torgane, il ny en a 
point pour le bleſſer avec {ucces ;, & celui qui man- 
quera de ce double tac , ne ſera jamais un bog 
ecrivain » & ſera toujours un mauvais juge. 


239. Les critiques ſe felicitent des menagemens 
qu ils ont gardes dans Taualyſe de fon Ellai. I au- 
raient mieux lait encore de reſerver tout ce qu ils en 
pouvaient avoir pour le vieux philoſophe, pour Thiſ- 
torien des deux Indes, & pour Thomme univerſel 
quou regrette & qu on regrettera long - temps en- 
core, fl nos regrets ne doivent oelſer que quand 


F 4 


"# 


avec une certaine force, ces uti- 
grandes lecons . . . II eſt rare qu aucune 


tout 


ſur 


& Far de View vio & een mow 
öl ne peut trop repeter aux hom- 


2211 1 hat 
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imperiale de Ruſhe 
Fade bee d 2 2c .. uses dt fe | 
corde , Ceſt une faute qu'elle commettra toutes 
ks fois quun peu de mise inen ſes regards 
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» ſera poli . Un 1 qu il ne connut ja- 
2 1 mot deſobli- 
geant, i vient entre mille autres galante- 
rs pier del traiter de vil apologiſte · vil apo 
iſte lui, & vil apologiſtes tous ceux qui ſeraſem 
tentes d etre de ſon avis, & qui lui recommande la 
politeſle , voila ce qu on peut appeller une lecon bien 


Apologiſe vil de Seneque !... Qu'on Teilt ap 
pee” fc 2 1 4 * 4 S 
infipide, ce font des douceurs duſage; mais vil 
apclogitte ! c'eſt excceder un peu, ce nous ſenihle, 
la meſure des petites licences des ariſtarques du jour. 
» Et fon apologiſte partagera avec lui Ie mepris & 
„ Tindignaticn univerſelle ... Cenſeurs, reprenez 
vos eſprits, remettez vous, & dites- nous comment 
ctlui qui Soccupe de toute {a force a defendre 
Finnocence dun homme mort il y a deux mille 
ans, & qui m'a d'autre motif, en le quſtifiame , 
que le vif ivteret qu'il prend à la vertu calommiee , 
peut encourir le mepris & Tindignation univer- 
ſelle ? Savez-vous ce que vous faites? vous met- 
tez Tapologiſte de Seneque & le ſien fur la ligne 
du pꝛetre intame qui a publie T Apologie de Ia St, 
Barthelemi & de la Revocation de J edit de Nan- 
tes. Cela n'eſt pas bien. 


Le mepris wniverſel ! Lindignation univer- 
felle ! Cenſeur, il nous ſemble qu'en vous reſtrei- 
gnant au terme general, vous vous ſcriez. epargns 
une injure groſſiere, & que vous Tauriez encore 
ſuffiſamment infulte. Il faudra bien qu'il ſe paſſe 
de votre ſuſfrage, & je Ty crois reſolu; mais 
il hu en reſtera à la cour, à la ville, dans les aca- 
dennes , parmi vos connaillances , peut- etre entre 
vos amis, dans toutes les conditions de la ſoicti 
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Etait accompagne de deux au- 
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tres, Tun intitule : Hiſtoire de la vie domeſtique de 
Jean-Jacques Rouſſeau ; Tautre , Inſkrudions pour 
de arigue s maitres. Tai ime le 
des faits, il me fut i 


x 
* * * 0 
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digne d'cloge ou digne de blame ? 


Mon l quelque ſoliditæ, ou ne ſuis- je 


quun declamateur frivole ? 


s. 
: 
o 
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Age de la logique & des idées, ou en 
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ration , en- 
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Fin du Tome ſecond. 
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NOTES. 
— Tad aun 


caracteres ſont ſuivis d'une lettre de alphabet, ſont 


„ (i) Letrre 6e., tome I, pages 18 & 19. 
* 16. (2) M. de la Grange veſt trompé ſur le ſens 
as 


» pour avoir ignore des faits qui concer- 


th 
TH 


2 
4s * 
a 


Ry 


K BS? 
: 


it 


| coureur, que Sa Majeſie oyoit volontiers, fit un brave 


| 


2 
homme de genie: „ Je me ſuis ſerre autant que je Vai 


Nor s. uz 

Page 20. (4) Sencce . . . - continentiſſime vite | uit ; quem 
non ponerem in catalogs ſanflorum , niſi me ille Epiſtole 
provocarent , qu leguntur a plurimis , Pauli ad Senecam , 
& Seneca ad Paulum , Sc.. Hieronymus, 1 


eccleſiaſlicis. 

5a) Ce j eſt ſevere , mais juſte ; & 
i! Page Aal, c > di meſure avec 2 
logiſte du vice & le detrafteur de la vertu. 


Page 25. (6) On voir le paſſage entier de M. 
d' Alembert — imprime a la tete du pre- 
mier volume, pages 21 & 22. 


Mc - Page 29. 9. (7) royer à ce ſujet la note de Töditeur ſur 
Vie keure euſe , rome V , page 90. 


Tbid. (8) 8 Lertre 44. 
Page 36. (9) Au diner du rol , du Perron, grand diſ- 


% les aides n 
jeu, & le prouva eurs belles ns; A 
le RSS du plaiſir. Du 4 
: va dire au roi : » Sire, jai prouve aujourd hui 
bonnes raiſons qui y avoit un Dieu; demain , 
» Sire, Sil plait a vows cells dane audience, je 
» prouverai par raiſons auſh bonnes, & vous montrerai 
„ qu'il n'y a point du tout de Dieu «.... Sur quoi le 
roi entrant en colere, chaſſa ledit du Perron, Tappella 


méchant, & lui defendit de fe plus trouver devant lui. 


Fre 10 c) On lit dans la preface des Traites de la Vieil- 
I Amitie de Ciceron, traduits avec grace & 
„ homme de lettres & 


„. ſeru- 
t ne vous Etonnez pas ſi vous trou- 


» ber quelques longaeu rs dans cet ouvrage , quoiqu'l 


» nait pas beaucoup o— Le ſentiment eft pro- 
„ le, & Cictron, à travers ſes beawts , eſt accuſe 


22 


Page 57- (12) Lane ge., tome L. page 350. 
Thi. (13) La meme, pages 351 & 352. 
Page 58. (14) La mime , pages 354 & 15. 

Ibid. (15) Leue 70e. , tome I, page 385. 

Ibid. (16) Lene te., tome I, page 366. 

Ibid. (17) Late 78. , tome II, page 36. 
Ce Cre. SEES 


i leur Etaient adrefſces par les gladiateurs 
> hos genèëraux & les philoſophes, que Fart 
hardieſſe. 


atraquer , & moins encore ces moyens 
amputait la matrice , il ouvrait le foie, il 
ins. On ſerait croire qu'a meſure 
| puſillanime. I a-t-il 


_ 7 | 245 
un prejuge. Les Ecrivains ecci.fraitiques , qui n'ont pas 
toujours eu pour la religion un zele ſclon la ſcience, ont 
cru ſervir leur cauſe en peignant des cou'enrs les plus 
noires le * la wade — de . 
pereurs, & particulicrement .ocleticn & ien ; 
mais en deguiſant , en alterant les fairs de mille manieres 
dificrentes , ils ſe font rendus cou de mauvaiſe 
foi aux yeux de la poſterite , & wont pas 
la verite de ſe faire jour & de diſh 
avaient Cleves autour d'elle. 


Page 63. (20) Voyeg Seneque , Lettre 77e., tome II, 
page 32- 


id. (21) Seneque, a Vendroit cits , pages 32, 33» 
tome II. ; 


Page 66. (22) S:neque , Lenne 76c. , tome II, page 16. 
Ibid. (23) Veyet la Letire 77e. , tome II, page 34 
Ibid. (24) La meme, page 35. 


Page 67. (25) Ce n'eſt point dans la lettre ſur la mort 
de Marcell nus, mais dans la ſuivante, que cette penſte 
ſe trouve. Voyeg Lettre 78e., tome II, page 47. | 


Page 68. (26) Lettre 790. , tome II, page 60. 


Page 52. (27) Seneque, Lettre 72e. , tome II, pa- 
8e 94 


Page 71. (28) Id., ibid, page 95. 

Ibid. (29) Senec. , abi ſupr. , tome II, page 95. 
Ibid. (30) Id., ibid., Letre $3e., tome II, page 103. 
Ibid. (3x) Seneque, Lerne 762., tome II, page 19. 


Ibid, (32) L:trr: 876. , tome II, page 151. 


Q 3 
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245 NOTES. 
„ ow Voyez la Lettre 80, tome II, pages 66, 


Page 74. (34) Lettre B7e. , tome u. page 154. 
Bid. (35) Leure Ste., tome II, page 83. 


1 « WV, i-deſſus, . . 
0 M Medes 2. Vegsve 7 


a Thid. (37) Lertre 88 e., tome II, page 184. 
Page 76. (38) Lerrre 8ge., tome II, page 196. 


Fagze bf. (39) W Flavium, &c. .. Tacit. 
nal, lib. 15, cap. 65. 


| Whit. (46) Foyer Yavernſſement de Teciteur à la tete 
du premier » pages 14, 15 & 16. : 


Page 92. (41) Lene 78e., tome II, page 37. 
Lid. (42) Lettre 1044. , tome II, page 421- 


atze 4 Diogene Lacrce cite un auteur nommé 
ot * qu Ariſtote stant retire a Chal- 


eis „ Sempoi a Ta de 70 ans. Diogen. Laer:., ig 
Arifloz, , ſegm. 6. id 


Page 97. (44) Foyer is note de I'cditcur fur le chop. 
« GA 2, tome IV. pages 1 & 2, 


Page 104. (45) Liv. 1, chap. 10. 
Page 105. (46) Liv. I, chap. 12. 
Thid. (47) Liv. 1, chap. 14. 


Page 206. (45) Liv. 1, Chap. 16. 
222 (49) Liv. 1, chap, x6 , tome IV, page 158 


ſuivantes. 


NoTrs. $47 
Page 109. (50) Liv. 2, chap. 10. 
Page 110. (51) Liv. 2, chap. 33. 
Page 111. (52) Liv. 3 , chap. 36. 


116. On voir à ce ſujet la note de 
14d. 2 e livre 1, tome IV, page 
368 & ſuivantes, aote 3- 


Page 120. (54) chap. 2. ; 
Page 125. (55) Liv. 1 , Chap. 14- 
Page 128. (56) Liv. 1, chap. * 


Ibid. (57) Liv. 2, chap. 18. Veyeg ce qui a Et dit & 
2 E. note 324. 


Page 130. (i8) Veyet le traits des Bienfaite , liy. 3 5 
chap. 37. 


Page 134. (59) Liv. 2, chap. 17. 

Ibid. (60) Liv. 5 , chap. 24- 

Page 133. (61) Liv. 6, chap. 32. 

Thid. (62) Voyer le crainh des Bienfais, liv 6 , chap. $7 


page 134 (6:) Hift. Natur. , lib, 22, cap. 23, init 
Foyez la note 1 le chapitre 1 de ce trait 
tome V, page 1. 


J5ĩd. (64) Vover la note de redueur. chap. 1 , note ; 
„ page 5. 


page wy (65) Chap. 14. tome V, page 68. 
Lid. (66) Id., ibid., pages 69 & 70. 0 
| | Q 4 


Page 144. (70) Chap. 18, pages 124 & ſuiv. 


Page „ A de la Vie heureuſe , chap. 26. 
page 133, tome 


Thid. Voyez le traité de la Vie heureuſe , chap. 17, 
2 190/20 a, depuis ls page * ba 
* 137- 


Page 147. (53) Chap. 21 , page 132 , & chap. 22 & 23. 


Page 148.(74) Tant de ls Vie heureuſe chap. 24, tome 
V, page 144. 


Ibid. (75 e) Vs replact dansle texte Vendroit ſuivant 
2 edition premiere, re dans les no- 
r de conctier ordre avec la 
kibens Ceſpric 3 laquelle J Etais bien reſolu de m'aban- 
Gonace , lerkue fe commencal cot euvrage. | 


pf AY fn, 0) Belo bei dela wie, „ 3 » tomſh 


| Page 164. (77) Chap. x , tome V , page 276. 


be... (78) La hardiefle & la ligerers avec laquelle 

ont parle de la traduction de Scneque 
Cm e 
ont Ls Gaal, Capres une logique fort Errange , qu un 
Eyre oh Fauteur 1 avait pas mis mis ls derniere main, de- 
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Ibid. (3g) De ls bridvert 4 lu vic, chap. 28, 19. 
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Voyex les propres paroles de Dion , dans 


NoTtrs. 


178. (83) Hiſt. Rem., . 61, cap 10 


466 
Page 
Reimar. 


de Juſte · Lipſe eſt cite au 
Poyez tome V, page 


editeur. 
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de Ueduteur , tome V, page 435 


(87) Le paſtage 
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inutile d 
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reponſe , ni 


mais on le fait 


88. (89) I! eft, 
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Seneque | 
cclles qui 


ir que 


je 


fait 


aucune de 


ainſi dans 


n'a point 


Fauteur de la Conſolation 4 


| a fe juſtifier d'avoir écrit 


eſt 


h ſuppoſition qu'il 


ſuĩ vent 
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ye, 


„8. 88, ce quon a dit fe 
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Apocologuintoſe. 
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(90) Voye 
la Conſolation 4 Pohle. 


Th:4. 
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Cate libros tibi mini 


Page 201. (92 R333 
nem , qua damnare eum, & inviſum quoque habere , 
ſum credims ... Inſtir. Orat. , lib. 10, cap. 1, nun. 
225 , edit. Ceſuer. Lipf. 1738. 


Ibid. (93 | Tim atem folus hic fo in manius ad: 
leſcentium Id., ibid., num. 126. 


Ibid. (94) On a fait e notes 
prècedentes I'injuſtice & la ere de cette imputation. 
Poyez ci · deſſus, note 359, tome I, page 254 & fuiv. 


Ibid. . Foret enim optandum, pares, aut ſaltem proxi- 
— illi viro fiert i. . Id., Mad, an 127. 


202. (96) Cujus ( Senece ) & mul alioqui & 
I. . of == acile & cpiofſum , pluri- 
mim fludii , multarcn rerum cognito « » « 1d. , ibid. , num. 


Thid. (g7) In phileſophia parùm diligens , egregius tamen 


vitiorum inſectator fuit. Multe in eo claraque ſententic , 


multa etiam morum gratid — *. ibid., num. 129. 


 Thid. (g8) Multa enim (ut dixi) prebanda in eo, multe 
etiam admiranda ſunt, eligere modo cure ſit, , quod wiinam 
ipſe ſeciſſet.!. . Id., ibid., num. 131. 


Ibid. (99) Une reflexion qui Soffre d'abord à Teſprit en 
liſant ce 3 de Quintilien fur notre philoſophe, 
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me de la philoſophic, & preſemtte dune fimple facori 
„ & perrinente. Plurarque eſt plus uniforme & conſtant : 
„ Sensque plus ondoyant & divers. Cettui - ci ſe peine, 
» fe rodit & fe tend armer la vertu contre la 
» foibleſſe, la crainte & les vitieux apperits : Vautre 
„ ſemble n'eſtimer pas tant leur effort, & deſdaigner 
» Cen haſter ſoa pas & ſe mettre ſur ſa garde. Plutarque 
» les opinions platoniques , douces & accommodables 
v Ala ſociere civile: Tautre les a ſtoĩques & Epicuriennes, 

» plus efloignees de Tuſage commun, mais, ſelon moi, 
» plus commodes en particulier, & plus fermes. Il paroiſt 
„ en Seneque qu'il preſte un peu à la tyrannie des em- 
„ pereurs de fon temps: car je tiens pour certain 
» c'eſt d'un jugement force qu'il con damne la cauſe de 
„ ces genèreux meurtriers de Ceſar : Plutarque eſt 
» libre par tout Seaeque eſt plein de pointes & fail- 
» lie ; Plutarque de choſes : celny - la vous eſchavffe 
2 plus, & vous eſmeut; cettuy- ci vous contente dayanta- 
» ge . & vous paye mieux: il nous guide; autre nous 
2 pouſTe «, „ 


» Quant à Cicero, les ouvrages qui me peuvent ſer- 
vir chez luy a mon deſſeing, ce ſont ceux qui traittent 
» de la ohilofophic . ſoecialement morale. Mais a con- 
„ feſſer hardiment la verits (car puiſqu'on a franchi les 
„ bornes de TLimpudence, il n'y a plus de bride ), fa 
» f con d'eſcrire me ſemble ennuyeuſe, & toute au- 
2» tre pareille fagon: car ſes prefaces, definitions , par- 
„ titions, etymologies, conſument la pluſpart de fon 
„ ouvrage; ce qu'il y a de vif & de mouelle, eſt 
„ <ſtouffe par ces longueries d appreſts. Si j̃ ay employe - 
une heure à le lire, qui eſt beaucoup pour moy , & 

ue je rementoive ce que Jen ay tie de ſuc & de 
fabſas la pluipart. du tems je n'y trouve que du vent: 
„ car il n'eſt pas encore venu aux arguments qui ſer- 
„ vent à ſon ptopos, & aux raiſons qui touchent pro- 
» prement le nœud que je cherche Pour moy , qui ne 
„ demande qu'a devenir plus ſage, non plus ſcavant ou 
„ Eloquent , ces ordonnances logiciennes & ariſtoté- 
» liques ne font pas à propos; je veux qu'on com- 
„ mence par le dernier poin&: Jentens afſez que c'eſt 
» que mort & yolupte ; qu on ne s amuſe pas a les anato- 


2” 
» 
3 
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NoTrs: —_— 
& mer, Je cherche des raiſens bonnes & fermes , 
” rivee , clint” e a en ſouſtenir l effort ; 


» enfans & au vulgaire , à qui il faut tout dire, & voir ce 
„ qui portera. Je ne veux pas qu'on Semploye a me 
„ rendre attentif, & qu'on me crie cinquante fois or 
» chef, à la mode de nos herauts ; les Romains diſoĩent 
» en leur religion , Hoc age , que nous diſons en la 
» noſtre , , Suck cord Bonnie hg paroles 
» dues pour moy. J'y viens tout prepare du ; 
22 — n 3 


| = Lalicence du tems mencuſera-t- elle de l 
» audace , d'eſtimer auſſi traiſnans les dialogiſmes de 
|» Platon meſme , eſtouſtans par trop fa made: & ds 

» plaindre le tems que met à ces longues 1 
» vaines & preparatoires , un homme qui avoit tant de 
» meilleures choſes a dire? Mon ignorance m'excu- 
» ſera mieux ſur ce que je ne voy rien en la beauté 
„ de ſon langage. Je demande en general les livres qui 
» uſent des ſciences , non ceux qui les dreſſent. Les deux 
» premiers ( Plaarque & Seneque), Oc Pline & leurs 
» ſemblables , ils n'ont point de hoc ; ils veulent 
* avoir a faire à gens qui sen ſoyent ertis eux-meſ- 
„ mes, ou s ils en ont, c'eſt un hoc age ſubſlantiel , & 
» qui a ſon corps a part Efſais de Montaigne, 
liv. 2, chap. 10, pages 162 & ſuiv. , tome II, eduion 
de La Haye, 1727, & pages 264 & ſuiv. de la belle 
4 i. Paris , 1595 , in- fol. 


( Je lui ai temoigne reſpe& & 
n= Ls babiles ardifies d 
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ſtreindre a une traduſtion litterale , mais 
rien ajouter à ſon texte. Scis de Papiniani nece multos =_ 
ita in literas retuliſſe ut cudis non ſciverint cauſam, aliis I 
1 Multi dicunt 8 | 
occiſo fratre, illi mandaſſe ut & in ſenatu pro ſe & g 
populum ſacinus dilueret ; illum aufem reſpondiſſe: Non 1 
tam facile parricidium excuſari poſſe , quam neri. Eſt 

etiam hac fabella , quod diffare noluerit orationem gud 


invehendum erat in fratrem , ut cauſa ejus melior fieret qui | ji 
occiderat ; illum autem negantem reſpondiſſe: Aliud eſt parri- 1 
cidium, accuſare innocentem occiſum. Sed hoc omninò 1 
i 7 oratio- 1 
2 dit iq 
| [ 
Hane ( Papinianum ) præſetli F 
ſuſpefum Antoninus habebat , alia nulla 1 
Papini animadvertens eum infſeſto \1 
fravem anino of , gud ilk 2 | 
medio remov 


quum ne quilem , mater adcurren- 
tem ad ſe potuiſſet eripere.... Zozym. Hiſt, nov., lib. 1, 
pag. 14 , edit. Oxon., 1679. 


| Page 210. {109) Annal. lib. 14, cap. 11. Ergo non jam 
| Nero , cujus immanitas omnium queſtus anteibat , 
| adverſo rumore Seneca erat, quod oratione tali confeſjionem 
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212. ( Je les ai manuſcrites, & je les con. 
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